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»A first for Canadian Rangers

Une première pour les Rangers
canadiens

»Where has this ship been?

D’où revient ce navire?

Capt Lisa Jackman, a nurse at the Role 3 MMU in Afghanistan, holds the folded Canadian flag that flew over the facility, while US personnel raise the US flag during the October 15 change of command ceremony.

Au cours de la cérémonie de passation de commandement, qui s’est tenue le 15 octobre, la Capt Lisa Jackman, infirmière à l’Unité médicale multinationale de rôle 3, tient le drapeau canadien, qu’on remplace par celui des États-Unis.
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We made history
Une réussite historique



October 28 octobre 20092

Submissions from all members of the
Canadian Forces and civilian employees of
DND are welcome; however, contributors
are requested to contact Cheryl MacLeod at
819-997-0543 in advance for submission
guidelines.
Articles may be reproduced, in whole or in part,

on condition that appropriate credit is given to
The Maple Leaf and, where applicable, to the
writer and/or photographer.

Nous acceptons des articles de tous les membres
des Forces canadiennes et des employés civils
du MDN. Nous demandons toutefois à nos
collaborateurs de communiquer d’abord avec
Cheryl MacLeod, au 819-997-0543, pour se
procurer les lignes directrices.
Les articles peuvent être cités, en tout ou en

partie, à condition d’en attribuer la source à La
Feuille d’érable et de citer l’auteur du texte ou le
nom du photographe, s’il y a lieu.

SUBMISSIONS / SOUMISSIONS
Cheryl MacLeod 819-997-0543

macleod.ca3@forces.gc.ca

MANAGING EDITOR / RÉDACTRICE EN CHEF
Maj Julie Roberge 819-997-0478

ENGLISH EDITOR / RÉVISEURE (ANGLAIS)
Ruthanne Urquhart 819-997-0697

FRENCH EDITOR /RÉVISEUR (FRANÇAIS)
Éric Jeannotte 819-997-0599

GRAPHIC DESIGN / CONCEPTION GRAPHIQUE
Anne-Marie Blais 819-997-0751

WRITER / RÉDACTION

Lesley Craig 819-997-0741
Steve Fortin 819-997-0705

D-NEWS NETWORK / RÉSEAU D-NOUVELLES

Guy Paquette 819-997-1678

TRANSLATION / TRADUCTION
Translation Bureau, PWGSC /
Bureau de la traduction, TPSGC

PRINTING / IMPRESSION
Performance Printing, Smiths Falls

The Maple Leaf is the weekly national newspaper
of the Department of National Defence and the
Canadian Forces, and is published under the
authority of the Assistant Deputy Minister (Public
Affairs). Views expressed in this newspaper do not
necessarily represent official opinion or policy.

La Feuille d’érable est le journal hebdomadaire
national de la Défense nationale et des Forces cana-
diennes. Il est publié avec l’autorisation du Sous-
ministre adjoint (Affaires publiques). Les opinions qui
y sont exprimées ne représentent pas nécessaire-
ment la position officielle ou la politique du Ministère.

FAX / TÉLÉCOPIEUR: 819-997-0793
E-MAIL / COURRIEL: mapleleaf@dnews.ca
WEB SITE / SITE WEB: www.forces.gc.ca

PHOTO PAGE 1 : PFC DAVID HAUK

The Maple Leaf
ADM(PA)/DPAPS

101 Colonel By Drive
Ottawa ON K1A 0K2

La Feuille d’érable
SMA(AP)/DPSAP
101, promenade Colonel By
Ottawa ON K1A 0K2

ISSN 1480-4336 • NDID/IDDN A-JS-000-003/JP-001

The concept of the Operational Mentor and LiaisonTeam
(OMLT), by which nations such as Canada and Australia
train members of the Afghan National Army (ANA),
has recently become the main effort of Operation
SLIPPER, the Australian Defence Force operation in
Afghanistan. Partnered with the Dutch Army in Uruzgan
Province, the Australian Army will soon be mentoring
virtually an entire Afghan brigade, and almost all
Australian resources in-theatre will be committed to
this task.
In order to prepare deploying OMLTs, Australia’s

Combat Training Centre (CTC), the equivalent of the
Canadian Manoeuvre Training Centre (CMTC), recently

conducted a two-week training package. Since the
Australians have been deploying OMLTs for only a little
over a year, two Canadian soldiers with OMLT experi-
ence, Warrant Officer Robin Crane, of 1st Battalion,
Princess Patricia’s Canadian Light Infantry, and Captain
Tyler Wentzell, of CMTC, were invited to assist in
the training.
The training was conducted in two parts: field and

garrison. The field training was conducted at the Wide
Bay Training Area, two hours north of Brisbane, on
Australia’s east coast.The training area was experiencing
problems such as brush fires and the largest dust storm
in the country for 40 years. Stands training carried on,

however, covering a variety of scenarios. The future
OMLT mentors received great training value from the
experience, and developed standard operating procedures
(SOPs) and a training plan that will aid them as they work
toward their equivalent of CMTC’s Exercise MAPLE
GUARDIAN in November.

The Australian and Canadian armies possess
remarkably similar traditions, equipment, culture and
attitude.With both countries carrying out similar tasks
inAfghanistan, there is a great deal we can learn from one
another. Hopefully, co-operation between CTC and
CMTC will become a lasting practice.

With files from Capt Wentzell

OMLT training down under

Des EMOL au pays des
kangourous

Le concept de l’Équipe de mentorat opérationnel et de
liaison (EMOL), utilisé par des pays comme le Canada et
l’Australie pour former des militaires de l’Armée
nationale afghane (ANA), a récemment été le point
central de l’opération SLIPPER, mission de la Force de
défense australienne en Afghanistan. L’Armée de terre
australienne est jumelée aux Forces des Pays-Bas dans la
province d’Uruzgan, mais elle sera bientôt la conseillère
d’une brigade afghane complète, et presque toutes
les ressources australiennes dans le théâtre seront
consacrées à cette mission.
Afin de se préparer au déploiement des EMOL, le

Combat Training Centre (CTC) de l’Australie, équivalent
du Centre canadien d’entraînement aux manœuvres
(CCEM), a récemment tenu une période d’entraînement
de deux semaines. Comme les Australiens ne déploient
des EMOL que depuis un an à peine, deux soldats
canadiens ayant fait partie d’une telle équipe, à savoir
l’Adjudant Robin Crane, du 1er Bataillon, Princess
Patricia’s Canadian Light Infantry, et le Capitaine
Tyler Wentzell, du CCEM, ont été invités à assister à
l’entraînement.

L’entraînement comprenait deux volets : le terrain et
la garnison. L’entraînement sur le terrain a eu lieu dans la
zone d’instruction de Wide Bay, à deux heures au nord
de Brisbane, sur la côte est de l’Australie. Toutefois, la
zone était la proie de feux de broussailles et de la plus
grande tempête de sable survenue au pays en 40 ans.
L’entraînement a tout de même eu lieu et a donné aux
soldats l’occasion de s’exercer dans le cadre de divers
scénarios. Les futurs membres des EMOL ont pu profiter
d’une expérience d’apprentissage très précieuse. Ils ont
mis au point des instructions permanentes d’opérations
et un plan d’instruction qui leur serviront lors du volet
australien de l’exercice MAPLE GUARDIAN du CCEM,
qui aura lieu en novembre.
La Force de défense australienne et les FC sont très

semblables en ce qui concerne leurs traditions, leur
équipement, leur culture et leur attitude. Comme les
deux pays effectuent des tâches similaires en Afghanistan,
ils peuvent certainement apprendre l’un de l’autre.
Espérons que la coopération entre le CTC et le CCEM
se poursuivra à l’avenir.

Article rédigé à l’aide de documents du Capt Wentzell

ANA role players and an
interpreter evacuate their
wounded Australian mentor
during a training scenario.

Des participants jouant le rôle
de soldats de l’ANA et d’un
interprète évacuent leur
mentor australien, blessé lors
d’une mise en situation.

Happy anniversary
TML recently received an article containing the
phrase, “…to commemorate the Nth anniversary of
the [event]…” This idea appears to be expressed
correctly only because we see this error every day,
everywhere.

We do not commemorate the anniversary of an
event; rather, we commemorate the event itself. So,
we do not commemorate the anniversary of a ship’s
commissioning; we commemorate the commissioning
itself, usually on the anniversary of the commissioning.
In fact, we don’t even celebrate the anniversary of a
ship’s commissioning; we celebrate the commissioning
itself, usually on the anniversary... .

Shorts
You practise (verb) batting.You go to batting practice
(noun). If the ball hits you, people at your doctor’s
practice will fix you up.

Country is geographical; nation is political/social.
Farther is a literal distance. I’m farther from home

than I thought. Further is a figurative distance. It
couldn’t be further from the truth.

Savoir s’organiser
J’observe une tendance en français. On semble se
servir trop souvent et incorrectement du verbe
organiser. Récemment, j’ai lu ce qui suit : « Le comité a
organisé la réunion le 10 septembre. » Vous me direz
que rien ne cloche dans cette phrase. Or, la réunion
dont il est question s’est tenue le 10 septembre,
on ne l’a pas organisée à cette date. Dans un tel
contexte, le verbe organiser signifie « préparer ». On
aurait dû dire : « Le comité a tenu la réunion le
10 septembre. » Le comité aurait vraisemblablement
organisé la réunion avant le 10 septembre.
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CF ready for H1N1
By Lesley Craig

With a significant stockpile of
antiviral medication and a vast
array of protective equipment

for health care personnel, including
masks, gloves and protective coveralls,
the CF is more than ready to combat
H1N1. As the H1N1 influenza vaccine
becomes available, the Canadian Forces
Health Services Group will implement a
voluntary immunization campaign that
will be made available to all CF personnel
in the near future to protect them against
H1N1.
“It’s important for members of the

Canadian Forces to understand that, at
this point in time, as we look at the health
threat from influenza, the significant
threat is from the pandemic H1N1 strain
of influenza,” says Colonel Hugh MacKay,
director, Force Health Protection. “That’s
why, right now, we’re going to focus on
immunizing the members of the Canadian
Forces against the H1N1 pandemic
influenza strain.” This will serve not only
to protect CF personnel, but it will also
prevent them from passing the virus on to
their families and other people in their
day-to-day lives.
According to the Public Health Agency

of Canada, the H1N1 vaccine is available;
however, providing enough vaccine to
inoculate the entire nation will take some
time so a distribution sequencing plan
has been developed, first targeting those
most at risk.
Distribution of the vaccine is the

responsibility of the provinces and

territories who will receive the vaccine
as it becomes available and implement
the distribution sequencing accordingly.
Having been recognized as a separate
health jurisdiction, like the provinces and
territories, the CF will be responsible for
distributing the vaccine to all members.

“The Canadian Forces is in the initial
phase of the sequencing,” explains
Col MacKay. “We anticipate that we will
start to receive vaccine early on in its dis-
tribution, just like the provinces.”
In accordance with the distribution

sequence, the CF will initially target
personnel with chronic medical conditions,
like asthma, who may be more at risk
from H1N1 infection, as well as health
care professionals so that they can be
protected and available to treat any one
who does become ill.
“It’s been recognized that we have

a first response responsibility and we
also have people who are put in harm’s
way in countries like Afghanistan,” says
Col MacKay. “We have an obligation to
protect them early on in the delivery of
vaccines so we have mission critical people,

health care providers and those with
risk factors for serious outcomes from
the pandemic flu all at the top of the
sequencing for receipt of vaccine.”
Without a firm date on when the

vaccine will be distributed, Col MacKay
offers his assurance that once these
details are confirmed, they will be widely
publicized as well as passed down through
the chain of command. “We anticipate
that rather than just sitting in the clinic
waiting for people to come to us, there
will be unit level parades where we
would have vaccinators available to talk
to the soldiers about H1N1 and the
vaccination and answer any questions,”
he elaborates.
The CF is primarily responsible for

immunizing CF personnel, family members
will go through the provincial or territorial

health care system to receive their
vaccinations, although there are some
situations such as for foreign postings
and isolated locations where the CF will
provide vaccinations to family members.
Col MacKay encourages CF personnel
and their families to turn to authoritative
sources, such as CF Health Services,
family doctors, the Public Health Agency
of Canada or Provincial/Territorial Health
authorities for information on preventing
and dealing with H1N1.
All employees must keep themselves

informed of news, information and
updates on H1N1 developments and the
Department’s activities. To keep up-to-
date go to the H1N1 Information Centre
at http://dt-ed.mil.ca for timely and
practical advice, and information on ways
to avoid contracting the flu.

Prêtes au combat!
Par Lesley Craig

Armées d’une réserve de médica-
ments antiviraux et d’une vaste
gamme d’équipement de protec-

tion pour le personnel des soins de la
santé, notamment des masques, des gants
et des survêtements protecteurs, les FC
sont plus que prêtes à affronter la grippe
A(H1N1). Lorsque le Groupe des Services
de santé des Forces canadiennes disposera
du vaccin antigrippal H1N1, il lancera
une campagne de vaccination volontaire
à l’intention de tous les militaires, afin de
protéger ces derniers contre la grippe
A(H1N1).
« Nous tenons à ce que les militaires

comprennent qu’à ce stade-ci, c’est la
grippe A(H1N1) qui constitue le plus
grand danger en ce qui concerne les
différents types d’influenza », souligne
le Colonel Hugh MacKay, directeur,
Protection de la santé de la Force. « Par
conséquent, nous concentrerons nos
efforts sur l’immunisation des militaires
contre la souche de la pandémie de
grippe A(H1N1). » Les militaires seront
non seulement protégés, mais ils ne
transmettront pas le virus à leurs proches
et aux autres personnes qu’ils côtoient
quotidiennement.
Selon l’Agence de la santé publique du

Canada, on dispose d’un vaccin contre la
grippe A(H1N1). Toutefois, il faudra du

temps pour fabriquer suffisamment de
vaccins pour inoculer tous les habitants
du pays. On a donc établi un plan de
distribution par étapes visant les personnes
les plus à risque.
Les provinces et les territoires

s’occuperont de distribuer les vaccins à
mesure qu’ils les recevront, selon le plan
qu’ils auront établi. Comme les FC ont
reçu le statut d’administration de santé
distincte, au même titre que les provinces
et les territoires, elles recevront des
vaccins qu’elles pourront distribuer à tous
les militaires.
« Les Forces canadiennes sont à la

première étape de l’établissement du
plan de mise en séquence, explique le
Col MacKay.Nous prévoyons commencer
à recevoir les vaccins au début du cycle
de distribution, au même moment que les
provinces. »
Conformément à la séquence de

distribution, les FC inoculeront d’abord
les personnes souffrant de problèmes
médicaux chroniques, comme l’asthme,
ce qui augmente leur risque de contracter
la grippe A(H1N1), de même que les
professionnels en matière de soins de
santé, afin que ces derniers soient
protégés et puissent continuer à donner
des soins.
« Nous nous sommes rendu compte

que nous devons intervenir sans tarder
afin de protéger les militaires, qui risquent

leur vie dans des endroits comme
l’Afghanistan, souligne le Col MacKay.
Nous avons l’obligation de les protéger
dès le début de la distribution des
vaccins. C’est pourquoi nous avons
inscrit au début de la liste d’inoculation
les militaires essentiels aux missions,
les fournisseurs de soins de santé et les
personnes qui risquent de souffrir des
complications de la grippe. »

Aucune date n’a été précisée pour la
distribution du vaccin. Le Col MacKay
maintient par contre que lorsque
l’on connaîtra cette information, on
la diffusera à grande échelle et on la
communiquera par l’entremise de la
chaîne de commandement. « Plutôt
qu’attendre que les gens viennent à la
clinique, on organisera des séances de
vaccination à l’intention des unités, lors

de la revue des malades. Les personnes
administrant le vaccin pourront discuter
avec les soldats de la grippe A(H1N1)
et du vaccin, ainsi que répondre aux
questions », explique le Col MacKay.
Les FC sont principalement chargées

de l’immunisation des militaires. Les
proches de ces derniers devront s’en
remettre au système de santé de leur
province ou territoire. Par contre, dans
certains cas, par exemple les affectations
à l’étranger et à des endroits isolés, les
FC fourniront les vaccins aux membres
de la famille des militaires. Le Col MacKay
encourage les militaires et leur famille
à consulter les autorités en la matière,
notamment les Services de santé des FC,
leur médecin généraliste, l’Agence de la
santé publique du Canada et les autorités
provinciales et territoriales en matière de
santé, pour obtenir plus de renseignements
sur la prévention et le traitement de la
grippe A(H1N1).
Les employés doivent se tenir au fait

de la progression de la grippeA(H1N1) et
des mesures prises par le ministère. Pour
obtenir des conseils pertinents et utiles,
consultez le Centre d’information sur la
grippe H1N1, au http://dt-ed.mil.ca.
Vous y trouverez, entre autres, un guide
au sujet de la maladie à l’intention des
gestionnaires d’employés civils, et des
renseignements sur les moyens d’éviter
de contracter la grippe.

CF personnel and their families are
encouraged to turn to authoritative
sources, such as CF Health Services,
family doctors, the Public Health
Agency of Canada or Provincial/
Territorial Health authorities for
information.

On encourage les militaires et leur
famille à consulter les autorités en
la matière, notamment les Services
de santé des FC, leur médecin
généraliste, l’Agence de la santé
publique du Canada et les autorités
provinciales et territoriales en
matière de santé pour obtenir plus
de renseignements.



Medical personnel transport a
patient into the Role 3 MMU.

Des membres du personnel
médical transportent un
patient à l’Unité médicale
multinationale de rôle 3,
en Afghanistan
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Giving the best care anywhere
Health Services made CF history as the lead nation of a multinational medical unit

at the peak of training our folks now, with
two excellent trauma centres—one in
Vancouver and one in Montréal—and this
was exactly what we needed.”
Before handing over the keys, one thing

the Canadians did was pass along what
they’ve learned to the new US command
personnel, who didn’t have the opportunity
to get the same trauma training as
the Canadians. “They have been working
with us for one month – one week of
familiarization, two weeks of training and
one week of working on our schedules.
They didn’t miss a beat, and picked up
where we left off.”
Almost everything about the experience

was memorable, Col Savard says with a
chuckle.“But I would have to say – seeing
small children who have been injured and,
when you are talking with them through
the translator, they are smiling with
their faces, their eyes, everything – it is
so fulfilling.”
One piece of advice the outgoing CO

had for the new CO was to maintain the
well organized partnership and training
with the local Kandahar hospitals. And
this is where good translators have
proven their worth to the medical team.
Several of the translators even transferred
with the unit when it moved from Kabul
to Kandahar, which was a big help. “They
had been working with us since ROTO 1,”
says Col Savard, “so we have a really
good working relationship with them.”
So much so, in fact, that when it came to
asking the locals questions, the translators
were ahead of medical staff. “Sometimes,
they were even asking the questions
before the doctors,” she says with a laugh.
“Because, after so many casualities, they
knew what they were suppose to ask the
patient, like, ‘Where did you get hit?
Where does it hurt?’”
Col Savard is very proud to have been

part of this Canadian command and having
completed one of the best chapters of
CF Health Services history. “And, there
is something we can and have said:
‘Our patients come first.’ And another is,
‘Giving the best care anywhere.’ That’s
exactly what was in front of the door of
the Role 3 unit.”

learning from one another.We’re all there
for one goal, one vision, and that’s the
patient. And I think this is the one thing
that Canada did well. Not just ROTO 7,
the other ROTOs as well; everyone did it
their own way.”
Working in a multinational unit was

challenging for Col Savard because of the
governance of making sure that everyone
had the same level of medical technical
skills.“When you’re talking credentials of a
medical tech in Canada and one in the
US, they have different levels,” she says.
“So, I had to come up with something to
meet our needs, especially when you look
at the number of traumas we had ... and
we were always prepared, but it was
a challenge.”
During ROTO 7, from April to

October ’09, the medical team performed
1 050 surgical procedures and admitted
950 patients. Many of those patients
needed special care as the result of
injuries caused by IEDs – injuries you
wouldn’t see in Canada. So, how did they
get this experience? “We had excellent
training at the Intensive Trauma Training
Centre, where people from previous
ROTOs passed their experiences and info
on to us,” Col Savard says. “They told us,
‘This is what you will go through and this
is how you have to deal with it.’ We are

By Cheryl MacLeod

After receiving more than 42 000
patients, performing 4 500 surgeries
and admitting more than 3 100

patients since 2006, it’s safe to say that
Role 3 Multinational Medical Unit (MMU)
is one of the best trauma hospitals in
the world. Especially since this has all
taken place in Afghanistan, a war zone.
The successful completion of these

tasks is due in part to about 170 CF
Health Services personnel who, under
Canadian command at Role 3 MMU,
worked closely with healthcare personnel
from coalition countries to provide
exemplary healthcare, saving the lives of
Canadian soldiers, coalition members and
Afghan civilians.
In an October 15 change of command

ceremony, the Role 3 MMU became one
of the newest pages in the CF Health
Services history book when the US took
command of the unit.
Although the US has taken over as lead

nation, about 30 CF healthcare personnel
will remain deployed at the unit.

One member of the CF who has
returned home after handing over the
keys is Colonel Danielle Savard, Role 3
MMU outgoing commanding officer. “This
is the first time ever Canada was lead in
a multinational medical environment,”
Col Savard says.“And we did well, and I’m
very proud when I look back at what we
accomplished in Afghanistan.”
So,why is it called “Role 3”? It’s a NATO

term, in a system that assigns medical
treatment centres, or “roles”, numbers
according to the level of treatment
they provide. The Role in Afghanistan is
designated a “3” because it meets criteria
such as offering surgery and possessing a
CT scanner, labs and specialists.
The cohesiveness that came from

working in a multinational environment
such as Afghanistan and learning from
allies’ medical personnel was one of
Col Savard’s most satisfying accomplish-
ments. “We all have our own way of doing
things,” she says. “And sometimes, when
we’re doing things together, it was like,
‘Eek! They’re doing that better than us!’
But it wasn’t finger-pointing. We were

The beginning
The Role 3 Multinational Medical Unit (Role 3MMU) was established February 7, 2006, whenCanada took over as lead nation of the KandaharAirfield Hospital, a.k.a. “Private First Class JerodDennis Combat Hospital”, from the US.

La création
L’UMM de rôle 3 a vu le jour le 7 février 2006,lorsque le Canada a pris la direction de l’hôpitalde combat Private First Class Jerod Dennis, àl’aérodrome de Kandahar, auparavant dirigée parles États-Unis.

PHOTOS: FILE PHOTOS/ARCHIVES

WO Craig Harvey a medical radiation technologist at the CF Health Services
Centre (Atlantic) in Halifax, reads digital X-rays at the Role 3 MMU in Afghanistan.

L’Adj Craig Harvey, technicien en radiation médicale du Centre des Services de santé
des Forces canadiennes (Atlantique), à Halifax, en Nouvelle-Écosse, étudie des images

obtenues par rayons X à l’Unité médicale multinationale de rôle 3, en Afghanistan.

The wooden palace
The Role 3 MMU has been affectionately called the
“wooden palace” by its occupants since Canada’s
first rotation because it is, mainly, an agglomeration
of wooden structures and tents. This will change in
April 2010, when the hospital services are scheduled
to move into a new concrete facility.

Le palais de bois
Dès la première rotation du Canada, les occupants de
l’installation de l’UMM de rôle 3 l’ont affectueusement
surnommée le « palais de bois », puisqu’elle est
surtout composée d’une agglomération de structures
de bois et de tentes. Or, ce surnom ne survivra pas
à avril 2010, mois où l’unité emménagera dans de
nouveaux bâtiments de béton.
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Une page de l’histoire

Par Cheryl MacLeod

Depuis 2006, l’Unité médicale multinationale
(UMM) de rôle 3 a reçu plus de 42 000 patients,
effectué plus de 4 500 chirurgies et admis plus

de 3 100 patients, ce qu’elle a réalisé en Afghanistan, en
zone de guerre. Il n’est donc pas surprenant qu’elle ait
acquis la réputation d’être l’un des meilleurs centres de
traumatologie au monde.
Ces grandes réalisations sont en partie attribuables

aux 170 membres du personnel des Services de santé
des FC qui, dirigés par des Canadiens à l’UMM de rôle 3,
ont travaillé de près avec le personnel des soins de
santé des pays de la coalition afin de donner des soins
exemplaires et de sauver la vie de soldats canadiens, de
militaires de la coalition et de civils afghans.
Lorsque, le 15 octobre, le Canada a cédé le comman-

dement de l’établissement médical aux États-Unis, l’UMM
de rôle 3 est passée à l’histoire des Services de santé
des FC.
Même si ce sont désormais les États-Unis qui dirigent

l’UMM, environ 30 membres du personnel des soins de
santé des FC continueront à y travailler.
La Colonel Danielle Savard, commandante sortante de

l’UMM de rôle 3, figure parmi les militaires canadiens
rentrés au pays après la passation de commandement.
« C’était la toute première fois que le Canada dirigeait
une unité médicale multinationale, affirme l’officière. Nous
avons bien réussi et je suis très fière quand je pense à ce
que nous avons accompli en Afghanistan. »
Mais, que signifie « rôle 3 »? C’est un terme inventé

par l’OTAN, qui utilise un système pour attribuer des
chiffres aux centres de traitement médical, ou des rôles,
en fonction des soins offerts. Le rôle de l’unité en
Afghanistan constitue un « 3 » puisque cette dernière fait
des chirurgies, en plus d’être dotée d’un tomodensito-
mètre, de laboratoires et de spécialistes.
La cohésion qui unissait tous les membres du personnel

de l’unité, malgré que ceux-ci provenaient de divers pays
et qu’ils travaillaient en Afghanistan, et l’apprentissage
découlant de la collaboration avec des membres du
personnel médical de pays alliés figurent parmi les plus
grandes réussites de la Col Savard. « Nous avons tous
notre propre façon de faire les choses, dit-elle. Et lorsque
nous travaillions ensemble, il nous arrivait de penser :
“Oh, ils s’y prennent mieux que nous!” Mais personne
n’était pointé du doigt.Nous apprenions les uns des autres.
Nous avions tous un seul objectif, un seul but : soigner
le patient. Je crois que c’est une des choses que le Canada
a bien réussies, mais pas seulement la roto 7, les autres
rotations aussi; tout le monde a procédé à sa façon. »
Le travail dans une unité multinationale a posé plus

d’une difficulté à la Col Savard, puisqu’il fallait veiller à
ce que tous les membres du personnel aient le même
niveau d’expertise médicale technique. « Les techniciens
médicaux du Canada et des États-Unis ont différents
niveaux d’expertise. J’ai donc dû trouver un système
qui répondait à nos besoins, surtout lorsqu’on tient
compte du nombre de traumatismes que nous avons eu
à traiter. Nous étions toujours prêts, mais ce n’était pas
chose facile. »
Pendant la roto 7, d’avril à octobre 2009, l’équipe

médicale a effectué 1 050 chirurgies et admis 950 patients.
Beaucoup de ces patients avaient toutefois besoin de soins
spéciaux en raison de leurs blessures, qu’on ne voit pas au
Canada, à savoir celles causées par des EEI. Comment les
membres de l’équipe ont-ils acquis l’expérience nécessaire?
« Nous avons pu profiter d’une formation excellente

sous forme du Cours intensif de groupe en traumatologie
du centre de traumatologie. Des personnes ayant
participé aux rotations précédentes nous ont raconté
leurs expériences et transmis leur savoir, précise la
Col Savard. Ils nous ont expliqué ce que nous allions vivre
et comment nous en sortir. Nos centres, l’un situé à
Vancouver et l’autre à Montréal, offrent un programme
d’instruction à la fine pointe. C’est exactement ce dont
nous avions besoin. »
Avant de passer le flambeau à la prochaine équipe de

direction, les Canadiens ont transmis ce qu’ils avaient
appris aux nouveaux membres du personnel de
commandement des États-Unis, qui n’avaient pas eu la
même formation en traumatologie que les Canadiens.
« Ils ont travaillé avec nous pendant un mois. Une
semaine pour se familiariser avec le boulot et les lieux,
deux semaines d’instruction et une semaine passée à
travailler. Ils ont mis la main à la pâte et ont pris la relève
sans broncher. »
La Col Savard raconte que l’expérience dans son

ensemble a été mémorable. « Je dois dire que voir de
jeunes enfants blessés qui s’adressent à nous par le
biais d’interprètes, les voir sourire, voir le bonheur dans
leur visage, dans leurs yeux et tout, est très gratifiant »,
ajoute-t-elle en riant.
La commandante sortante a donné un conseil au

nouveau commandant : maintenir le partenariat et les
activités de formation avec les hôpitaux de Kandahar.
Or, pour ce faire, toute équipe médicale doit
inévitablement disposer d’un bon interprète. Plusieurs
interprètes ont même suivi l’unité lorsque cette
dernière a quitté Kaboul pour se rendre à Kandahar.
« Ils travaillaient avec nous depuis la roto 1.Nous avions
une excellente relation de travail », explique-t-elle.
La relation était tellement bonne que, lorsque venait
le temps de poser des questions aux Afghans, les
interprètes prenaient souvent l’initiative. « Il leur
arrivait de poser les questions avant même que les
médecins le fassent. Après avoir vu tant de blessés, ils
savaient qu’ils devaient demander au patient où il avait
été frappé et où il avait mal. »
La Col Savard est très fière d’avoir fait partie

du commandement canadien et d’avoir écrit l’un des
chapitres les plus glorieux de l’histoire des Services
de santé des FC. « Nous avons l’habitude de dire que
les patients passent avant tout et qu’il faut leur offrir
les meilleurs soins malgré tout. Voilà exactement les
principes qui régissaient l’UMM de rôle 3. »

Les Services de santé sont passés à l’histoire des FC en dirigeant une unité médicale multinationale

Le Maj Daniel Dupuis (à droite), infirmier de la 5e Ambulance de campagne,
de la BFC Valcartier, stabilise un patient à l’Unité médicale

multinationale de rôle 3, en Afghanistan.

Maj Daniel Dupuis (right), a nurse with 5e Ambulance de campagne
Valcartier, assists with the stabilization of a casualty at the Role 3 MMU.

Qu’est-ce qui en fait une
UMM de rôle 3?

Les membres du personnel de l’UMM proviennent
du Canada, du Danemark, des Pays-Bas, de la
Nouvelle-Zélande, du Royaume-Uni et des États-
Unis. Les militaires de l’Australie ont l’autorisation
de travailler bénévolement à l’UMM lorsqu’ils
le peuvent.

Le personnel de l’unité compte deux équipes
de chirurgie, trois chirurgiens (un spécialiste
de la chirurgie buccale et maxillo-faciale, un
neurochirurgien et un spécialiste de la chirurgie
vasculaire), deux internistes, un radiologue, une
équipe d’omnipraticiens, une équipe de soins
en santé mentale (un psychiatre, des infirmiers en
santé mentale et des travailleurs sociaux), des
techniciens médicaux, des infirmiers spécialistes
des soins intensifs et des membres du personnel
d’une foule de services de soutien.

L’UMM de rôle 3 dispose de trois salles de
chirurgie, de sept postes de soins en traumatologie,
de seize lits de soins intermédiaires, de six lits
de soins intensifs, d’un service de photographie
diagnostique équipé d’un tomodensitomètre, d’un
laboratoire et d’une section biomédicale.

What makes it a “Role 3” MMU?
Staff members are from Canada, Denmark, the
Netherlands, New Zealand, the UK and the US.
As well, personnel from Australia volunteer when
they can.
Among the staff are two surgical teams, three

surgeons (oral-maxillofacial, neuro and vascular),
two internists, a radiologist, two orthopaedists,
a team of general practitioners, a mental health
team (psychiatrist, mental health nurses and social
workers), medical technicians, ICU and intensive
care ward nursing staff, and an array of support
service personnel.
The Role 3 MMU has three operating rooms,

seven trauma bays, 16 intermediate care beds
(ICW), six intensive care beds (ICU), a diagnostic
imagery department with CT scanner, a laboratory
and a biomedical department.

FILE PHOTOS/ARCHIVES
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Great Canadian honoured
By Rebecca Szulhan

He spent much of his life working for the benefit of
Canadians and now his name will grace the stones of
CFB Kingston.
One of the main gates at the base has been officially

named the Judge Matheson Gate, after Judge John Ross
Matheson, veteran, legal council, founder of the Order of
Canada and “Father of the Canadian Flag”.
Judge Matheson was joined by his family and friends,

representatives of the Kingston Garrison, and local
dignitaries to celebrate the occasion, which left Judge
Matheson “overwhelmed” with pride.
“Judge Matheson is one of those guys who’ve

[influenced] many a young officer as he passed through
Kingston,” said CFB Kingston base commander Colonel
Rick Fawcett. “He’s [influenced] a lot of Canadians ...
a lot of military and officers of my generation, including
myself.”
A Canadian figure with strong military, personal and

professional ties to Kingston, Judge Matheson was a
fitting and deserving choice for the tribute.
He was born in Arundel, Que., November 14, 1917,

and was a student at Queen’s University when the
Second World War began. After training at the Royal
Military College, Judge Matheson served with the First
Regiment, Royal Canadian Horse Artillery (1 RCHA).
He served overseas with 1 RCHA on Operation

HUSKY (the Sicily campaign), and in the battles of the
First Canadian Division in the Italian campaign.While he
served in Italy, his life changed forever.

At midnight on December 11, 1943, Judge Matheson
was hit by shrapnel while crossing the Moro River in
Ortona, Italy. “I received six tiny pieces of German shell
so deep in my skull that I very nearly died,” he said.
“In a moment, I was transformed from a very active
person … into a paraplegic and epileptic.”
During his recovery,which took him to several hospitals

and experts in Europe and Canada, Judge Matheson met
a spirited nurse, Edith Bickley, who was determined to
see her patient recover. The two later married and had
six children together.
Upon his return to Canada and subsequent recovery,

Judge Matheson embarked on an impressive legal and
political career. Between 1961 and 1968, he was the
Liberal Member of Parliament for Leeds,Ont. During that
time, under Prime Minister Lester Pearson, Judge Matheson
spearheaded the flag committee responsible for choosing
the design of the national flag of Canada. For his role
in selecting the iconic 11-point red maple-leaf, Judge
Matheson earned the moniker, “Father of the Canadian
Flag”.
In 1993, this champion of Canada became an Officer

of the Order of Canada – an institution that he founded
in 1967.

We have a winner!
By Todd Kealey

In early July, the Soldier On team announced it was
running a contest to find a new French name for the
program to replace “Soldat en mouvement” – a new
name infused with the energy of the program itself.
From among more than 115 entries, a name has

been identified. “Sans limites” received the most votes,
and embodies the strong sense of opportunity and
determination that is inherent within the Soldier On
program. The new name effectively communicates the
dynamic energy that prevails in the program’s activities
and participants.
Joanie Filion, from Bagotville, earned herself a $200

CANEX gift card for submitting “Sans limites” in the
contest. As well, Denis Fortin, from Cape Scott, was
randomly selected from among the contest participants
to receive a $200 CANEX gift certificate.
Congratulations to Joanie, Denis and the entire Soldier

On team!
Visit www.soldieron.ca for more information.

Un grand Canadien honoré
Par Rebecca Szulhan

Il a consacré sa vie au service des Canadiens et,
désormais, on pourra lire son nom sur les pierres de la
BFC Kingston.

L’une des entrées principales de la base a été officiel-
lement renommée « Entrée Matheson » en l’honneur du
juge John Ross Matheson, ancien combattant, avocat-
conseil, fondateur de l’Ordre du Canada et « père du
drapeau canadien ».

Le juge Matheson était accompagné de sa famille et de
ses amis, de représentants de la garnison de Kingston et
de dignitaires locaux pour souligner cette occasion, qui
lui a inspiré une grande fierté.

« Le juge Matheson a influencé plus d’un jeune officier
à la BFC Kingston », affirme le Colonel Rick Fawcett,
commandant de la base. « Il a fait impression sur bon
nombre de Canadiens, mais aussi sur beaucoup d’officiers
et de militaires de ma génération, à commencer par moi. »

À titre de personnalité canadienne ayant de solides
liens personnels et professionnels avec Kingston, le juge
Matheson méritait sans aucun doute cet honneur.

Né le 14 novembre 1917 à Arundel, au Québec,
M. Matheson étudiait à l’Université Queen’s lorsque la
Seconde Guerre mondiale a éclaté. Après avoir reçu
son instruction au Collège militaire royal du Canada,
il s’est joint au 1er Régiment, Royal Canadian Horse
Artillery (1 RCHA).

Il s’est rendu à l’étranger avec le 1 RCHA, dans le
cadre de l’opération HUSKY, en Sicile, et a combattu
avec la 1re Division du Canada dans la campagne d’Italie.
C’est d’ailleurs à la suite d’un événement survenu en
Italie que sa vie a été changée à jamais.

À minuit, le 11 décembre 1943, M. Matheson a été
atteint par un obus pendant qu’il traversait la rivière Moro,
à Ortona, en Italie. « Six tout petits morceaux d’obus
allemand se sont logés si profondément dans mon crâne
que j’ai bien failli y passer, se souvient-il. En l’espace d’un

instant, je suis devenu paraplégique et épileptique. »
Pendant sa convalescence, au cours de laquelle il a

visité plusieurs hôpitaux et spécialistes en Europe et
au Canada, M. Matheson a rencontré Edith Bickley, une
infirmière pleine d’entrain et déterminée à voir son
patient se rétablir. Plus tard, ils se sont mariés et ont eu
six enfants.

Après son retour au Canada et son rétablissement,
M. Matheson a entamé une impressionnante carrière
juridique et politique. De 1961 à 1968, il a agi à titre
de député libéral dans la circonscription de Leeds, en
Ontario. À cette époque, où Lester Pearson était premier
ministre, le juge Matheson était à la tête du comité chargé
de choisir un drapeau pour le Canada. Son rôle dans
l’adoption de la feuille d’érable rouge à onze pointes lui a
valu d’être surnommé le « père du drapeau canadien. »

En 1993, M. Matheson a été nommé Officier de l’Ordre
du Canada, institution qu’il a d’ailleurs contribué à fonder
en 1967.
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Judge John Ross Matheson
is joined by family members at
the CFB Kingston gate now
named in his honour.

Le juge John Ross Matheson,
accompagné de membres de
sa famille, se tient à l’entrée
de la BFC Kingston, qui porte
désormais son nom.

Un nouveau nom!
Au début du mois de juillet, l’équipe du programme
Soldat en mouvement a lancé un concours visant à
trouver un nouveau nom français qui communiquerait
l’énergie même du programme.

Les gens ont proposé plus de 115 titres, mais c’est
« Sans limites » qui a reçu le plus de votes. Il traduit
les grandes possibilités qu’offre le programme et le

dévouement inlassable de ses participants. Le nouveau
nom communique l’énergie et le dynamisme que
suscitent les activités du programme et qui motivent
ses participants.

Joanie Filion, de Bagotville, qui a proposé le nom
« Sans limites », a remporté un chèque-cadeau de 200 $
du CANEX pour avoir proposé. Denis Fortin, de Cape

Scott, a lui aussi reçu un chèque-cadeau de 200 $, en
guise de prix de participation.

Félicitations à Joanie, à Denis et à toute l’équipe de
Sans limites!

Consultez le www.sanslimites.ca pour obtenir plus
de renseignements sur le programme.
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Defence Minister Peter MacKay chats with CF personnel
during his recent visit to CFB Kingston to announce

investments in base infrastructure projects.

Peter MacKay, ministre de la Défense nationale,
s’entretient avec des militaires pendant sa récente visite

à la BFC Kingston, où il a fait l’annonce d’investissements
visant à améliorer l’infrastructure de la base.
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Taekwondo camp a success
By Maj F. Mercier

CFB Valcartier’s personnel support
programs staff organized and hosted
a CF taekwondo development camp
September 24 to 27.
It was a tremendous opportunity for all

participants to improve their technical
skills in the sport of World Taekwondo
Federation Olympic Taekwondo and to
meet other CF enthusiasts to continue

advancing taekwondo within the CF.
The development camp offered a

review of taekwondo basics followed by
instruction in more advanced techniques,
forms, self-defence, high-performance
combat and some armed and unarmed
combat techniques against armed
opponents.To finish off,Major (Ret) Karen
Armour gave an introduction to the rules
and regulations of World Taekwondo
Federation Olympic style during a

sport has been successfully introduced
into the culture of many military organiza-
tions, and some have even produced
world-class athletes that compete at the
international level in events including the
Olympic Games.
The CF has just recently approved

the practice of taekwondo as sport
within its national sports program, a great
step toward building the sport within
the CF.

day-long refereeing clinic.The experience
proved a humbling one for most, as it
became obvious that the task of refereeing
or judging taekwondo combat is no task
for a rookie and is of utmost importance
for the sport.
Although the roots of taekwondo are

ancient, the martial art has recently and
rapidly gained in popularity around the
world, as evidenced by its relatively recent
admission to the Olympic Games. The

Une période de perfectionnement remporte un franc succès
Par le Maj F. Mercier

L’équipe des programmes de soutien du
personnel de la BFC Valcartier a tenu
une période de perfectionnement en
taekwondo, du 24 au 27 septembre.

Les participants ont joui d’une
occasion exceptionnelle d’améliorer
leurs compétences techniques dans le
style du taekwondo olympique régi par la
Fédération mondiale de taekwondo, de
rencontrer d’autres sportifs des FC et de

continuer à faire progresser le taekwondo
dans les FC.

La période de perfectionnement
portait sur un retour aux fondements du
taekwondo, ainsi que sur l’enseignement
de techniques plus poussées, des formes,
de l’autodéfense, de l’efficacité au combat
et de certaines techniques de combat
armé et non armé contre des adversaires
armés. Pour conclure, la Major (retraitée)
Karen Armour, a présenté les règlements
du style olympique de la Fédération

mondiale de taekwondo pendant un atelier
d’arbitrage d’une journée. L’expérience
a été très révélatrice pour beaucoup
de participants, puisque l’atelier leur a
permis de se rendre compte que le travail
d’arbitre ou de juge de combat ne convient
pas aux novices et qu’il est d’une
importance cruciale pour le sport.

Même si le taekwondo existe depuis très
longtemps, cet art martial a récemment
gagné en popularité dans le monde,
comme en témoigne son entrée aux

Jeux olympiques. On a intégré le sport
avec succès à la culture de nombreuses
organisations militaires. Certains militaires
sont même des athlètes de calibre
supérieur qui participent à des manifesta-
tions sportives internationales, dont les
Jeux olympiques.

Les FC ont récemment approuvé le
taekwondo comme sport au sein de leur
programme national des sports, ce qui est
une étape bien importante pour lui faire
prendre de l’essor.

Un accueil chaleureux pour Peter MacKay à Kingston
Par Rebecca Szulhan

Le temps automnal n’a pas refroidi l’accueil
réservé à Peter MacKay, ministre de la
Défense nationale, le 13 octobre, au mess
des adjudants et des sergents. Ce dernier
venait y annoncer de bonnes nouvelles.

L’annonce d’une grande somme
consacrée à des projets d’infrastructure à
la BFC Kingston et au Collège militaire
royal (CMR) du Canada permet de croire
que l’infrastructure militaire de Kingston
demeurera moderne et efficace, ce dont
les FC ont besoin de nos jours.

Un investissement de près de
300 millions de dollars, répartis entre
onze projets, tient compte du rôle crucial
de la BFC Kingston et du CMR, deux
éléments essentiels des FC, a souligné
M. MacKay. « Non seulement ces
investissements profiteront aux militaires
et à leur famille, mais ils constituent un
soutien économique à la région. Vous
allez bientôt voir beaucoup de travaux
dans les alentours, et nous espérons que
bon nombre de travailleurs locaux y
participeront. »

Cet investissement considérable dans
l’infrastructure de la BFC Kingston montre
que le gouvernement est déterminé à
appuyer les FC et à fournir aux militaires
les installations, les outils, l’instruction et
la formation nécessaires pour travailler
aussi efficacement que possible.

Ces projets s’inscrivent dans le cadre
de la stratégie de défense Le Canada
d’abord, un guide portant sur la moderni-
sation des FC. Bon nombre des bâtiments
de la base ont au moins 50 ans, tandis
que certains de ceux du CMR ont plus
de 100 ans. Après la fin des travaux,
ils répondront aux attentes et satisferont
aux normes modernes.

« Nous voulons leur [militaires] offrir
les locaux auxquels ils s’attendraient
n’importe où ailleurs. Cet investissement

nous permettra de le faire », affirme le
Colonel Rick Fawcett, commandant de la
base. « Personne ne peut nier l’importance
que la BFC Kingston revêt pour le réseau
de la Défense. » L’officier ajoute que la
nouvelle infrastructure incitera plus de
gens à se joindre à l’équipe et permettra

aux FC de les maintenir en poste.
« Le CMR fait partie de Kingston

depuis plus de 130 ans », déclare le
Commodore William Truelove, comman-
dant de l’établissement. « Les dirigeants
font en sorte que nous jouirons du
collège pendant encore 130 ans. »

Defence Minister receives warm welcome in Kingston
By Rebecca Szulhan

The seasonal temperature outside didn’t
affect the warm welcome inside the
Warrant Officers’ and Sergeants’ Mess
October 13 as Defence Minister Peter
MacKay arrived to deliver good news.

With the announcement of a significant
investment in infrastructure projects at
CFB Kingston and Royal Military College
of Canada comes the assurance that
Kingston’s military infrastructure will
continue to boast the modernity and
efficiency needed in today’s CF.

An investment of nearly $300 million,
to be divided among 11 projects, reflects
the vital role of CFB Kingston and
RMC, two essential elements in the CF,
Mr. MacKay said. “These investments
benefit not only military personnel and
their families, but they also provide
economic support to this region. You’re
going to see a lot of shovels in the ground
and, hopefully, a large number of local
hands holding those shovels.”

This significant investment in CFB
Kingston infrastructure further demon-
strates the government’s commitment

to the CF, providing personnel with the
facilities, tools, education and training
needed to carry out their work as
effectively as possible.

These projects mesh with the mandate
of the Canada First Defence Strategy, a
guide to modernizing the CF. Many of the
buildings on the base date back at least
50 years, while some buildings on the
RMC campus are more than 100 years
old. After the work is completed, they
will meet modern expectations and needs.

“We want to give them [CF personnel]
the standards of quarters they would

expect anywhere else, and this will allow
us to do this,” said base commander
Colonel Rick Fawcett.“There is no doubt
about the importance of CFB Kingston
in the Defence network,” he said. He
believes the upgraded infrastructure will
attract more people to this network, and
help the CF retain them.

“RMC has been part of the Kingston
landscape for more than 130 years,” said
RMC commandant Commodore William
Truelove. “Now, officials are making sure
the infrastructure is good for another
130 years.”
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Navy monument finalists’ designs unveiled
By Darlene Blakeley

The designs of the five finalists in the
competition to build the Navy’s new
national monument were unveiled
October 1 in Ottawa.
The monument, to be located at

Richmond Landing on the Ottawa River,
just below Library and Archives Canada,
is expected to be completed by May 2011.
A unique symbol representing the Navy’s
past, present and future, it will also mark
100 years of naval service to Canada.
In February, the National Capital

Commission (NCC), in partnership with
the Navy, invited teams of professional
artists, landscape architects, architects and
landscape designers to submit their creden-
tials and examples of prior experience as
the first stage of a two-phase competition.
In June, Canadian Navy Centennial

Project Manager Captain(N) John Pickford
and a jury of internationally renowned art
and design professionals selected five
finalist design teams from a field of 49.The
teams were invited to participate in phase

two of the competition, during which they
prepared design concepts. These designs,
very diverse in nature, were viewed for
the first time by more than 200 people
who attended the unveiling at the
Government Conference Centre.
“All of the submissions met the aim

of what the Navy and the NCC were
trying to achieve,” Capt(N) Pickford said.
“Each finalist made every effort to reflect
the vision of the monument and what it
stands for.”
The five design finalists areTeam Charney

– Quebec (Melvin Charney, Nicole Valois,
Peter Soland, Jacques Chartrand and
Axel Morgenthaler); Team Hilton Moore –
Ontario (Marlene Hilton Moore, Calvin
Brook, Lawrence O’Hearn and J. David
Bowick); Team Leinster – Ontario (David
Leinster, Allan Harding MacKay and
Mike Tocher); Team McWilliams – British
Columbia (Al McWilliams, Joost Bakker
and Bruce Haden), and; Team Pearl –
Ontario (David Pearl and Ian Dance).
The winner will be announced in early

November.

HMCS Montréal wins Admiral’s Cup
Commander Maritime Forces Atlantic RAdm Paul Maddison (second from right)
presents the Admiral’s Cup to HMCS Montréal crewmembers MS Geoff Malette (left),
Coxswain CPO 1 Mike Feltham, CO Cdr Chris Sutherland and Executive Officer
LCdr James Allen, who accepted it on behalf of the ship’s crew. The cup is awarded
annually to the unit within the formation that best displays efficiency, high morale
and leadership.

Le NCSM Montréal remporte
la Coupe de l’amiral

Le Cam Paul Maddison (deuxième, à partir de la droite), commandant des Forces
maritimes de l’Atlantique, remet la Coupe de l’amiral à des membres de l’équipage
du NCSM Montréal, à savoir le Matc Geoff Malette (à gauche), le PM 1 Mike Feltham,
capitaine d’armes, le Capitaine de frégate Chris Sutherland, commandant, et le Capitaine
de corvette James Allen, second, qui ont accepté la coupe au nom de tout l’équipage
du navire. On présente la Coupe de l’amiral tous les ans à l’unité de la formation qui
fait preuve d’efficacité, d’esprit de corps et de leadership de façon exceptionnelle.

On dévoile les esquisses du monument de la Marine
Par Darlene Blakeley

Les esquisses des cinq équipes finalistes
d’un concours lancé en vue de la
construction d’un monument célébrant
la Marine canadienne ont été dévoilées à
Ottawa le 1er octobre.
Le monument, qui sera situé au

débarcadère Richmond, sur la rivière des
Outaouais, en contrebas de Bibliothèques
et Archives Canada, devrait être terminé
d’ici mai 2011. Il symbolisera le passé, le
présent et l’avenir de la Marine et servira
à souligner le 100e anniversaire du service
naval au Canada.
En février 2009, la Commission de la

capitale nationale (CCN), en partenariat
avec la Marine, a invité des équipes
d’artistes professionnels, d’architectes-
paysagistes, d’architectes et de concep-
teurs-paysagistes à soumettre leurs titres
de compétences et des exemples de
travaux dans le cadre de la première
étape d’un concours.
En juin 2009, un jury formé de

professionnels de renommée mondiale
dans le domaine des arts et du design,
ainsi que du Capitaine de vaisseau
John Pickford, gestionnaire de projet du
centenaire de la Marine canadienne, a
choisi cinq équipes finalistes parmi
49 soumissionnaires. On a invité celles-ci

à participer à la seconde étape du
concours, soit la réalisation d’une esquisse
de monument. Or, les esquisses, de nature
très diverse, ont été dévoilées devant
plus de 200 personnes à l’occasion
d’une cérémonie tenue au Centre de
conférences du gouvernement.
«Toutes les soumissions répondent aux

objectifs de la Marine et de la CCN,
explique le Capv Pickford. Les équipes
finalistes ont tout mis en œuvre pour
respecter les critères du concours et
présenter des esquisses qui tiennent
compte de la signification du monument. »
Les cinq équipes finalistes sont les

suivantes : l’Équipe Charney (Québec),

composée de Melvin Charney, de Nicole
Valois, de Peter Soland, de Jacques
Chartrand et d’Axel Morgenthaler;
l’Équipe Hilton Moore (Ontario),
composée de Marlene Hilton Moore, de
Calvin Brook, de Lawrence O’Hearn et
de J. David Bowick; l’Équipe Leinster,
(Ontario), composée de David Leinster,
d’Allan Harding MacKay et de Mike
Tocher; l’Équipe McWilliams, (Colombie-
Britannique), composée d’Al McWilliams,
de Joost Bakker et de Bruce Haden; et
l’Équipe Pearl (Ontario), composée de
David Pearl et d’Ian Dance.
On annoncera l’esquisse gagnante au

début du mois de novembre.

CPL RICK AYER

MCPL/CPLC SERGE TREMBLAY

Chief of the Maritime Staff VAdm Dean McFadden and his wife, Eva, view one of the designs for the national Navy
monument, to be built in Ottawa.

Le Vam Dean McFadden, chef d’état-major de la Force maritime, et Eva, sa femme, observent une des esquisses
soumises dans le cadre du concours portant sur le monument national de la Marine, qu’on construira à Ottawa.
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Le projet d’installation navale de Nanisivik
suit son cours

Par Mary Ellen Green

L’ancienne mine à Nanisivik, située sur la côte nord de
l’île de Baffin, au Nunavut, fera bientôt peau neuve,
puisque les FC y construiront une installation navale et
une station de ravitaillement.
« Conformément à la politique du gouvernement

fédéral sur l’Arctique, on a décidé qu’il était nécessaire
d’établir une présence navale dans le Nord pour préserver
la souveraineté du Canada dans l’Arctique », souligne le
Capitaine de corvette David Forestell, directeur du projet
à la Direction de l’infrastructure maritime et directeur
général – Développement de la Force maritime. « C’est
ainsi qu’est né le projet du navire de patrouille en
Arctique, et l’installation navale de Nanisivik est une
composante clé du soutien offert à ce navire. »
Aucun navire ne sera stationné à la nouvelle installation.

Le port en eau profonde où l’on construira des stations
de ravitaillement et de réapprovisionnement servira aux
navires de patrouille en Arctique, une fois construits, ainsi
qu’à d’autres navires du gouvernement durant la saison
ouverte à la navigation, de juillet à octobre. L’endroit
a été choisi en raison de sa proximité à l’entrée est du
passage du Nord-Ouest.
Le projet de l’installation navale de Nanisivik est à

l’étape de la définition et de la conception. Les gestion-
naires du projet s’apprêtent à nommer un conseiller en
conception dans les prochaines semaines. « Le conseiller
en conception se rendra dans le Nord, il arpentera le
terrain et nous proposera des solutions », explique le
Capc Forestell.
L’entrepreneur en construction sera choisi par

l’entremise d’un appel d’offres ouvert au début de 2011.
La construction devrait débuter peu de temps après.

« Nous espérons pouvoir mener des opérations
dès 2013 et atteindre la pleine capacité opérationnelle
en 2015 », ajoute le Capc Forestell.
Nanisivik a été construite pour loger les employés

d’une mine de plomb et de zinc, en 1975. Or, la mine a
fermé ses portes en 2002 en raison de la baisse des prix
des métaux et de la diminution de la quantité extraite.
L’entreprise minière disposait d’une jetée utilisée pour
expédier et recevoir des cargaisons. L’aéroport de
Nanisivik, qui peut accueillir des avions à réaction, est
situé à environ quinze kilomètres au sud de Nanisivik et
à 19 km au sud-est de la baie de l’Arctique, sera bientôt
remplacé par une nouvelle piste, située, elle, plus près de
la baie de l’Arctique.
« Pour l’instant, le projet de l’installation navale

de Nanisivik progresse comme prévu », conclut le
Capc Forestell.

Nanisivik naval depot project on schedule
By Mary Ellen Green

The largely abandoned former mining site at Nanisivik on
the northern coast of Nunavut’s Baffin Island will soon
come alive when the CF begins construction on a new
naval depot and refuelling station.
“In keeping with the federal government’s policy on

the Arctic, it was determined a northern naval presence
was necessary to maintain Canada’s Arctic sovereignty,”
says Lieutenant-Commander David Forestell, project
director in the Directorate of Maritime Infrastructure
and Director General Maritime Force Development.
“Thus was born the Arctic Offshore Patrol Ship, of which
Nanisivik Naval Facility is a key support component.”
While no ships will be stationed at the new facility,

the deep-water refuelling and resupply station will serve
the Arctic Offshore Patrol Ship, once built, and other
government ships during the navigable season, July to
October. The site was chosen because of its proximity
to the eastern entrance to the Northwest Passage.
The Nanisivik Naval Facility project is in the definition

and development stage, with project managers set
to choose a design consultant in the coming weeks.
“The design consultant will go up north,” LCdr Forestell
says, “start surveying the site, and come up with some
recommendations for us.”
The construction contractor will be chosen through

an open competition in early 2011 and construction will
begin shortly thereafter.
“We hope to commence operations in 2013,”

says LCdr Forestell, “with full operational capability
in 2015.”
Nanisivik was built as a company town for a lead-zinc

mine in 1975.The mine was permanently closed in 2002
due to falling metal prices and shrinking resources. It was
serviced by a jetty that was used for shipping and
receiving supplies from the site.The jet-capable Nanisivik
airport is about 15 km south of Nanisivik and 19 km
southeast of the community of Arctic Bay, but will soon
be replaced by a new airstrip closer to Arctic Bay.
“As of now,” LCdr Forestell says, “the progress of the

Nanisivik Naval Facility project is on schedule.”

Task group participates
in JOINT WARRIOR

HMCS Athabaskan approaches HMCS Preserver for re-fuelling en route to Glasgow,
Scotland, for NATO exercise JOINT WARRIOR. The two ships, along with HMC Ships
Montréal and Halifax, participated in the multinational exercise from October 5 to 23.
About 40 aircraft and 20 ships from 12 nations were involved. The exercise was the
latest instalment in the JOINT WARRIOR series, a twice-yearly event in which sea,
air and land-based training and tactics are showcased.

Une réunion utile
Le NCSM Athabaskan s’approche du NCSM Preserver pour effectuer un ravitaillement
en route vers Glasgow, en Écosse, où aura lieu l’exercice JOINT WARRIOR de l’OTAN.
Les deux navires, accompagnés des NCSM Montréal et Halifax, ont participé à l’exercice
multinational du 5 au 23 octobre. Environ 40 aéronefs et 20 navires de douze pays
étaient de la partie. L’exercice constituait la dernière édition de la série JOINTWARRIOR,
une réunion d’armées qui a lieu deux fois par année et qui vise à présenter des principes
d’instruction et des tactiques maritimes, aériennes et terrestres.

Baffin Island’s Nanisivik awaits its new naval depot.

C’est ici, à Nanisivik, sur l’île de Baffin, qu’on construira une
installation navale.

DND/MDN
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Fill ‘er up
By Holly Bridges

TINKER AFB, Okla. — Aircraft commander Captain
Reid Johnson and co-pilot Capt Ryan O’Neill sit in the
cockpit of their E-3 Sentry, an Airborne Warning and
Control System (AWACS) aircraft, like anxious hosts
waiting for their guests to arrive.
Since taking off from their home base at Tinker Air

Force Base in Oklahoma about an hour ago, flying so
far has been calm, straight and level. The aerospace
controllers, signals operators and aircraft technicians
in the back are enjoying a bit of a break, yet still at
their posts.
While things in the cockpit are calm for now, the two

pilots, with the help of the navigator and flight engineer,
continue flying while waiting for a US Air Force KC-135
Stratotanker aircraft to arrive so they can perform what

has been described as the most dangerous procedure the
AWACS performs – air-to-air refuelling. Refuelling is vital
to the AWACS, especially in places such as Afghanistan,
where crews fly as many as 12 to 14 hours at a time,
scanning the skies for suspicious aircraft and controlling
the air space.
“The tanker is 1 000 feet [305 m] overhead and

38 miles [61 km] out,” Capt O’Neill calls out via the
intercom.The aircraft is now only minutes away. He takes
a moment to explain to some VIP passengers on board
the training flight (held in September to commemorate
30 years of Canadians flying on AWACS at Tinker) what
they are about to see.
“You’re going to see a boom. It’s going to look at you

right in the face, right over top of us, then it’s going to
plug into a hole over [the cockpit]. Then, you’re going
to hear a big ‘clunk’.Then, you’ll hear ‘contact’, and then

the fuel will start going. It’s pretty impressive if you’ve
never seen it before.”
Then, just as he’s described, the tanker breaks through

the clouds, seemingly out of nowhere, and approaches
the AWACS. Closer, closer, closer it comes, until it is
flying directly overhead, only 12 feet (3.6 m) above the
AWACS. For the next 18 minutes, Capt Johnson jostles
the stick back and forth, manually conning the aircraft to
keep it flying it in synch with the tanker overhead.
“Two aircraft flying at 25 000 feet [7 620 m] at 400 miles

an hour [644 km/h] passing gas from one to another is a
supremely unnatural act,” says Colonel Scott Forest,
vice commander of 552 Air ControlWing at Tinker AFB,
where Capt Johnson,Capt O’Neill and 41 other Canadian
Air Force officers and non-commissioned members are
serving. “We kind of make it seem routine because of
the training and the superior capabilities of the airmen,
but as you watch it occur, you get to see how unnatural
that act is.”
Unnatural, precise, concentrated, professional – all

words that describe another successful training mission
aboard the AWACS with Canadians at the helm, and
all with enough gas to make it happen.

Le plein, s.v.p.
Par Holly Bridges

BASE AÉRIENNE TINKER (Oklahoma) — Le Capitaine
Reid Johnson, pilote, et le Capt Ryan O’Neill, copilote,
sont assis dans la cabine de leur E-3 Sentry, appareil muni
du système aéroporté d’alerte et de contrôle (AWACS),
où ils attendent avec impatience l’arrivée d’un autre
aéronef, comme on attend l’arrivée d’un invité pour
le souper.

Depuis qu’ils ont quitté leur base d’attache, la base
aérienne Tinker d’Oklahoma, il y a une heure, le vol a
été calme, leur trajet en ligne droite et stable. Les
contrôleurs en aérospatiale, les opérateurs des transmis-
sions et les techniciens d’aéronefs, à l’arrière, profitent
d’une pause, bien qu’ils occupent toujours leur poste.

Pour l’instant, tout est calme dans la cabine. Les pilotes,
aidés du navigateur et du mécanicien de bord, continuent
de diriger l’appareil en attendant l’arrivée d’un KC-135
Stratotanker de la US Air Force. Le moment venu, les
aviateurs effectueront la manœuvre la plus périlleuse que
peuvent accomplir les AWACS, soit le ravitaillement en vol.
Or, celui-ci est très important pour ces aéronefs, surtout
dans des endroits comme l’Afghanistan, où les équipes
peuvent faire des sorties de douze à quatorze heures à la
fois, scrutant l’horizon à la recherche d’appareils suspects
et surveillant l’espace aérien.

« L’avion ravitailleur est à 305 m au-dessus de nous et
à 61 km de distance », communique le Capt O’Neill aux
membres de l’équipage grâce au système d’intercommu-
nication. L’aéronef se trouve maintenant à quelques
minutes. Le pilote prend un instant pour expliquer à des
passagers invités à assister au vol d’instruction (tenu en
septembre pour souligner 30 années de présence
canadienne à bord des AWACS à la base de Tinker) ce
qu’ils vont bientôt voir. « Vous allez apercevoir une
grue directement devant vous, l’appareil se trouvera
au-dessus de nous. Puis, la grue se branchera à un trou
au-dessus [de la cabine]. Vous allez ensuite entendre
un gros bruit sourd, puis “contact”, et le carburant
commencera à couler. C’est très impressionnant lorsqu’on
n’a jamais vu une telle chose. »

Comme le pilote l’a décrit, le ravitailleur traverse
les nuages, semblant venir de nulle part, et s’approche
de l’AWACS. L’appareil s’approche petit à petit, puis
se met à avancer directement au-dessus de l’AWACS,
à seulement 3,6 m de distance. Pendant les 18 prochaines
minutes, le Capt Johnson manœuvre l’aéronef afin
que celui-ci demeure stable, qu’il vole exactement à la
même vitesse que le ravitailleur et qu’il maintienne
son altitude.

« Deux aéronefs qui volent à 7 620 m à 644 km/h
pour échanger du carburant, voilà une manœuvre

extrêmement inhabituelle », souligne le Colonel Scott
Forest, commandant adjoint de la 552e Escadre de
contrôle aérien de la base aérienne Tinker, où le Capt
Johnson, le Capt O’Neill et 41 autres officiers et sous-
officiers de la Force aérienne du Canada sont cantonnés.
« Si tout semble fonctionner comme sur des roulettes, c’est
grâce à l’entraînement et aux capacités supérieures de nos
pilotes, mais en voyant comment ça se passe, on constate
à quel point c’est une manœuvre extraordinaire. »

Inhabituelle, précise, exigeant beaucoup de concentra-
tion, efficace. Voilà autant de mots qui décrivent une
autre mission d’entraînement accomplie admirablement
par les AWACS aux commandes desquels se trouvent
des Canadiens, le tout, bien entendu, sans jamais manquer
de carburant.

HOLLY BRIDGES

The view from the cockpit of the AWACS.

La vue de la cabine de pilotage d’un avion muni de l’AWACS.

USAF

A USAF KC-135 Stratotanker refuels an E-3 Sentry.

Un KC-135 Stratotanker de la USAF s’apprête à ravitailler un E-3 Sentry.



Nos gens au travail
Des militaires de la Force aérienne du
Canada affectés à la 552e Escadre de
contrôle aérien, à la base aérienne
Tinker, en Oklahoma, aux États-Unis,
qui jouent au hockey toutes les
semaines, ont trouvé une façon bien
particulière de manifester leur appui
à l’équipe canadienne olympique de
hockey masculin de 2010. Pendant un
vol servant à souligner les 30 années
de présence de Canadiens à bord des
AWACS de la base aérienne Tinker,
l’équipe de hockey de la Force aérienne
a installé un drapeau canadien à
l’intérieur de son appareil. Elle a
ensuite envoyé le drapeau à l’équipe
olympique, pour que cette dernière
puisse l’afficher dans leur vestiaire en
2010. C’est le Sergent James McCarron,
opérateur – contrôle aérospatial, qui a
eu la brillante idée. Il connaît quelqu’un
qui fait partie de l’équipe olympique et
qui s’occupe des relations publiques.
Félicitations aux membres de l’« Équipe
Tinker »! Grâce à votre encourage-
ment spécial, le Canada remportera
peut-être l’or!

People at Work
A group of Canadian Air Force
members, posted to 552 Air Control
Wing at Tinker Air Force Base in
Oklahoma, who play hockey every
week, decided to show their support
for Canada’s 2010 Olympic men’s
hockey team in a rather unusual way.
During a recent flight celebrating
30 years of Canadians flying on
AWACS at Tinker AFB, the Air Force
hockey team draped a Canadian flag
inside the aircraft; they have since sent
it to the Olympic team for display in
their dressing room in February 2010.
The idea came from aerospace control
operator Sergeant James McCarron,
who has an acquaintance who works
for the team in media relations.
Congratulations “Team Tinker” –
perhaps with that bit of extra
encouragement, Canada will bring
home the gold!
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MCPL/CPLC JO-ANNE VERREAULT

The history of nose art.

L’histoire des dessins de nez des avions de combat.

October 15 octobre

On the Internet and Intranet Sur Internet et l’intranet

SGT SERGE GOUIN

The Governor General receives the first poppy.

La gouverneure générale reçoit le premier coquelicot.

October 16 octobre
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Hawk crews make the best
of bad weather

By Capt Alexandre Cadieux
and Jill St. Marseille

Poor weather and icing conditions at
15 Wing Moose Jaw may have dampened
some spirits but uncontrollable factors
were not going to affect training activities
for Air Force pilots. Rather than delay
training, personnel aboard three CT-155

Hawks deployed to the warmer and sunnier
forecast found at 19Wing Comox.
The training at 19 Wing, which

occurred between October 6 and 9,
consisted of formation flying, approaches
and upper air work.
“This was a great opportunity for our

students to fly in a different environment
and allow us to continue training despite

the inclement weather forecast for Moose
Jaw,” said Major Ryan Stich, operations
officer at 2 CF Flying Training School
(CFTTS). “Producing future pilots for the
Canadian Forces is our primary objective.”
2 CFTTS is at the centre of pilot training

in Canada’sAir Force.More than 150 pilots
train every year through the NATO Flying
Training in Canada program at the school.

HOLLY BRIDGES

Canadian Air Force hockey team members:
Capt Chris Horner (left), 2Lt Walt Natynczyk,
Maj Bob Anderson, Sgt James McCarron and
MCpl Dan Publicover.

Les membres de l’équipe de hockey de la
Force aérienne du Canada : le Capt Chris Horner
(à gauche), le Slt Walt Natynczyk,
le Maj Bob Anderson, le Sgt James McCarron
et le Cplc Dan Publicover.
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Les équipages des Hawks échappent
au mauvais temps

Par le Capt Alexandre Cadieux
et Jill St. Marseille

Le mauvais temps et le givre à la
15e Escadre Moose Jaw ont peut-être
réussi à miner les esprits, mais ils
n’allaient pas ruiner les activités de forma-
tion des pilotes de la Force aérienne.
Plutôt que de repousser l’instruction, les
membres d’équipages des trois appareils
CT-155 Hawk se sont rendus à la

19e Escadre Comox, où le temps prévu
était beau et chaud.

L’instruction offerte à la 19e Escadre,
du 6 au 9 octobre, comprenait des vols en
formation, des manœuvres d’approche et
des exercices de vol à haute altitude.

« Nos étudiants ont eu l’occasion
inattendue de s’entraîner dans un nouveau
milieu. Nous avons pu poursuivre notre
programme de formation malgré le
mauvais temps qu’il faisait à Moose Jaw »,

explique le Major Ryan Stich, qui est chargé
des opérations de la 2e École de pilotage
des Forces canadiennes (EPFC). « Notre
objectif principal est la formation des futurs
pilotes des Forces canadiennes. »

La 2 EPFC est un pôle central de
l’instruction des pilotes de la Force
aérienne du Canada. L’école forme plus
de 150 pilotes annuellement dans le cadre
du Programme d’entraînement en vol de
l’OTAN au Canada.

PTE JAX KENNEDY

A CT-155 Hawk does a touch and go before completing a training mission October 7 over the Comox Valley area.

Un CT-155 Hawk effectue un posé-décollé, le 7 octobre, dans la région de la vallée de Comox.

DND/MDN

Sea King detachment will deploy with HMCS Fredericton.

Un détachement de Sea King mènera une mission avec
le NCSM Fredericton.

October 14 octobre
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Col Robert Poirier
talks to Pte Tana

Kieper during
inspection.

Le Col Robert Poirier
parle à la Sdt Tana
Kieper au cours de

l’inspection.
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Recruits graduate from basic military
qualification

By Cpl Bill Gomm

WINNIPEG — Family members and
friends lined the second floor viewing
area of the historic Minto Armoury
August 30 as their sons, daughters, nieces
and nephews took part in a parade
marking the end of their basic military
qualification and, more importantly, the
beginning of their careers in the CF.
“The course went very well,” said

course officer Lieutenant Sean Hennessey.

“I’m going to attribute that to strong
leadership, particularly on the part of
my second-in-command,Warrant Officer
Alan Pociuk.”
Two series of the BMQ were offered

during the summer – the first in July
and the second in August. During the
22-day-long program, the recruits took
part in a variety of training, including drill,
first aid and weapons handling.
Colonel Robert Poirier, 38 Canadian

Brigade Group commander, inspected the

parade of graduates and, in his speech to
the recruits and their assembled families,
spoke of both current and upcoming
operations the CF is taking part in,
such as Afghanistan, Operation PODIUM
(the 2010 Olympics) and training in the
north.
“To the families of the soldiers on

parade: We are fully aware of the
awesome responsibility we take on when
we enrolled your family members, young
and less young,” Col Poirier said. “Last

December and next December, 100 or
more Brigade soldiers will head north
to get better at operating in arctic
conditions. This is a consequence of the
Canadian government’s requirement for
a greater capacity—military and civilian—
in Canada’s Arctic.
“To the graduates: Welcome to the

Army! Please remember my words.You
are important to us, to your country.
Stay in, stay active and, as the ad says, be
all you can be.”

De nouveaux soldats se joignent aux FC
Par le Cpl Bill Gomm

WINNIPEG — Les familles et les amis
des diplômés étaient réunis au balcon
intérieur du deuxième étage du manège
militaire historique de Minto le 30 août
2009, afin de voir leurs proches participer
au défilé marquant la fin du cours de
qualification militaire de base (QMB) et,
ce qui est encore plus important, le début
de leur carrière dans les FC.
« Le cours s’est bien déroulé. J’attribue

ce succès à un grand esprit de comman-
dement, particulièrement celui de
l’Adjudant Alan Pociuk, mon commandant
adjoint », explique le Lieutenant Sean
Hennessey, chargé de mener le cours.

On a donné deux séries de cours de
QMB durant l’été, la première ayant eu
lieu en juillet et la seconde en août.
Pendant le programme de 22 jours, les
recrues ont participé à différents types
d’instruction, notamment à des exercices
militaires, à des cours de premiers soins
et à un entraînement portant sur le
maniement des armes.
Le Colonel Robert Poirier, comman-

dant du 38e Groupe-brigade du Canada,
a fait la revue des diplômés. Dans le
discours qu’il a prononcé devant les
recrues et leurs proches, il a parlé des
opérations actuelles et à venir auxquelles
participent les FC, notamment la mission
enAfghanistan, l’opération PODIUM (Jeux

Col Robert Poirier presents Pte Daniel Kenney, from The North Saskatchewan Regiment,
with the Top Candidate certificate for Basic Military Qualification Land 0673.

Le Col Robert Poirier remet au Sdt Daniel Kenney, du North Saskatchewan Regiment,
le certificat du meilleur candidat du cours de qualification militaire de base (Armée de terre)
0673.

New BMQ graduates stand to attention in Winnipeg’s Minto Armoury
as the inspecting party moves through their ranks.

Un groupe de militaires inspecte les nouveaux diplômés du
cours de QMB, au manège militaire historique de Minto.

d’apprendre à mieux travailler dans les
conditions arctiques. Cette formation
découle de la demande du gouvernement
du Canada, qui souhaite accroître sa
capacité, à la fois civile et militaire, de
travailler dans l’Arctique canadien ».
« Au nom de l’Armée de terre, je

souhaite la bienvenue à tous les diplômés!
N’oubliez jamais ceci : vous êtes importants
pour nous et pour votre pays. Restez
avec nous, demeurez actifs et, comme la
publicité le dit, allez au bout de vous-
mêmes », a conclu le Col Poirier.

olympiques en 2010) et l’instruction dans
le Nord.
« J’aimerais dire aux familles des

soldats participant au défilé que nous
sommes tout à fait conscients de
l’impressionnante responsabilité que
nous acceptons lorsque vos proches se
joignent à nous, qu’ils soient jeunes ou
moins jeunes », a déclaré le Col Poirier.
« En décembre prochain, comme c’était le
cas en décembre de l’année précédente,
un peu plus d’une centaine de soldats de
la brigade se dirigeront vers le Nord afin



petit geste pour prouver que les Canadiens sont sensibles
à la cause des soldats. »
On a invité le Colonel Lawrence MacIsaac, directeur –

Services de l’aumônerie et aumônier principal (catholique),
à passer du temps avec les brodeurs afin que le militaire
puisse constater le travail qu’ils accomplissent. De plus,
le Col MacIsaac a reçu une courtepointe fabriquée
par Sylvie Morin, qui sera exposée dans le bureau de
l’aumônier général afin que tout le monde puisse l’admirer.
Le Col MacIsaac a été impressionné par le nombre

de bénévoles qui travaillaient dur à confectionner des
courtepointes. Les bénévoles ont non seulement donné
de leur temps, ils ont aussi apporté leur équipement,
comme des machines à coudre, des planches à repasser,
du fil et du tissu coloré, pour fabriquer les couvertures.
Tous s’employaient à remplir des tâches précises,
coupage, repassage, couture des carrés et pose de la
nappe ouatée entre les couches intérieure et extérieure
de la courtepointe.
La confection d’une couverture peut prendre

30 heures lorsqu’il s’agit de fabriquer un modèle simple,
tandis qu’une courtepointe compliquée peut nécessiter
60 heures de travail acharné. On donne ces objets à
différentes bases afin que les aumôniers ou les comman-
dants les offrent aux militaires blessés qui reviennent
au pays.
Si vous souhaitez vous joindre à la section est

de Quilts of Valour – Canada, faire don d’une courte-
pointe ou parainer la fabrication d’une couverture,
communiquez avec Mary Ewing, au 613-446-1600 ou à
marybarry54@sympatico.ca. Vous pouvez également lui
écrire à l’adresse suivante : Coordonnatrice de la section
de l’est, Quilts of Valour – Canada, 230, Daniel Crescent,
Rockland (ON) K4K 1K7.

Par l’Adj Evan Cundal

Environ 50 bénévoles se sont réunis à la Orleans
United Church, le 19 septembre 2009, pour fabriquer des
courtepointes destinées aux militaires blessés dans
l’exercice de leurs fonctions. La section est de Quilts
of Valour – Canada organise des séances de piquage
de courtepointes au cours de l’année afin de souligner
les sacrifices qu’ont faits les militaires blessés au nom
de la liberté et de la démocratie.
Le Bombardier-chef Simon Dauphinais, du 2e Régiment,

Royal Canadian Horse Artillery, a subi des blessures
durant la roto 3-08 en Afghanistan. Au cours d’une
patrouille, le projectile d’une arme sans recul de 82 mm a
percuté le véhicule blindé léger à bord duquel le militaire
voyageait. Après de nombreux mois de convalescence,
le Bdrc Dauphinais a reçu une « courtepointe du
courage. » N’ayant jamais entendu parler du programme,
il a dit qu’il était surpris de recevoir la couverture, qu’il
chérira toujours.
La fondation Quilts ofValor a été créée aux États-Unis,

mais Lezley Zwaal a repris le concept dans l’ouest
du Canada, sous le nom de Quilts of Valour – Canada,
en 2006. L’année suivante, Mary Ewing est devenue
la coordonnatrice de la section est de l’organisme.
Les bénévoles veillent à ce que tout militaire blessé
soit emmitouflé dans une courtepointe à son retour
au pays.
« Les brodeurs ne se rassemblent pas pour des raisons

politiques, mais parce qu’ils ont foi dans le travail des
militaires en Afghanistan, dit Karine Chapleau, de la
section est de Quilts of Valour – Canada. La plupart de
ces bénévoles n’ont aucun lien avec les FC, mais ils
désirent manifester leur appui aux militaires et faire ce
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Des courtepointes pour les militaires
canadiens blessés

Injured CF pers receive “quilts of comfort”
By WO Evan Cundal

About 50 volunteers gathered just east of Ottawa
September 19 at the Orleans,Ont.,United Church to make
quilts for soldiers injured in the line of duty. The eastern
chapter of Quilts of Valour – Canada holds many quilting
bees throughout the year to recognize the sacrifices of
soldiers injured in the fight for freedom and democracy.
Master Bombardier Simon Dauphinais, of 2nd Regiment,

Royal Canadian HorseArtillery,was injured on ROTO 3-08
in Afghanistan.While on patrol, a round from an 82-mm
recoilless weapon struck his light armoured vehicle.
After many months of recovery, MBdr Dauphinais
received a Quilt of Valour. Having never heard of the
program, he was shocked to receive the quilt but says he
will always treasure it.
The Quilts of Valor Foundation originated in the US,

but was adopted by Lezley Zwaal in western Canada in
2006 as Quilts of Valour – Canada. The following year,
Mary Ewing became the eastern co-ordinator for the
organization. The efforts of the volunteers ensure that
each injured soldier is wrapped in a “quilt of comfort”
upon his or her return home.
“The quilters come together not because of politics,

but because they believe in the soldiers that are there,”
said Karine Chapleau, of Quilts ofValour – Canada, eastern

region. “Most of these volunteers have no connection to
the military, but wish to show their support for our
troops and do this small thing to show Canadians care.”
Colonel Lawrence MacIsaac, Director Chaplaincy

Services and Principal Chaplain Roman Catholic, spent
some time with the quilters to see what they do. He was
presented with a quilt made by Sylvie Morin that will
hang for all to see in the Chaplain General’s office.
Col MacIsaac was impressed by the number of volun-

teers who were hard at work making quilts. Volunteers
use their own sewing machines, ironing boards, thread
and material to make the quilts.Tasks range from cutting,
ironing and sewing squares of material to placing the
batting in between the inner and outer layers of the quilts.
A quilter might take 30 hours to complete a quilt with

an easy pattern, while a complex pattern may require
60 hours of intricate workmanship to produce. The
finished quilts are distributed among CF bases so that
base chaplains or base commanders can present them to
injured soldiers returning home from active duty.
If you would like to become part of the Quilts of

Valour – Canada, eastern region, donate a quilt or sponsor
a quilt, please contact Mary Ewing at 613-446-1600; at
marybarry54@sympatico.ca; or at Eastern Co-ordinator,
Quilts of Valour – Canada; 230 Daniel Cres., Rockland,
ON, K4K 1K7.

PHOTOS: WO/ADJ EVAN CUNDAL

A volunteer sews a quilt together on a sewing machine.

Une bénévole coud une courtepointe à l’aide d’une machine à coudre.

MBdr Simon Dauphinais displays the Quilt of Valour he received
after being injured on patrol in Afghanistan.

Le Bdrc Simon Dauphinais tient la courtepointe du courage qu’il
a reçue après avoir été blessé durant une patrouille en Afghanistan.
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Sacrifice Medal criteria broadened
The eligibility criteria for the Sacrifice
Medal have been expanded to recognize all
service-related deaths since Oct. 7, 2001.

Defence Minister Peter MacKay
announced the change on Oct. 19, about
14 months after the medal received 
Royal approval.

Originally, only those who died or were
injured as a direct result of hostile action
were eligible to receive the medal, criteria
that excluded everyone else who died in
service to Canada.

While the new medal had been very
well-received, the perceived inequity 
in the criteria sparked a chorus of
disapproval in some circles. The reaction
prompted Mr. MacKay to request a 

review and medal presentations were put
on hold.

The newly-expanded criteria recognize
the unique sacrifice and danger inherent in
all military activities and bring the Sacrifice
Medal in line with eligibility criteria for 
the Memorial Cross, the Memorial Scroll
and Bar, and inclusion in the 7th Book of
Remembrance. Regardless of location,
those who die under conditions related 
to their military service—such as training
accidents or while fighting fires or floods
on a domestic operation—can now
receive the medal.

“The Government of Canada is
committed to honouring and recognizing
the valued contribution of our Canadian
Forces members,” said Mr. MacKay.

“We hope this announcement will 
be warmly received by the families of 
those who sacrificed their lives while
serving Canada.”

The medal’s eligibility criteria pertaining
to injuries have not changed. Injuries must
be the direct result of hostile action, be
serious enough to require treatment by 
a medical officer, and the treatment must
be recorded.

The Sacrifice Medal replaced the
Wound Stripe—small strips of gold braid
worn on the left sleeve—fulfilling the
desire of Canadians to afford formal and
lasting recognition to those who are killed
or wounded in service to their country.

“This medal recognizes the valued
contribution of those who sacrificed 
their health or their lives while serving
Canada,” said Governor General and
Commander-in-Chief of Canada Michaëlle
Jean when she announced the creation of
the medal last year.

The Governor General will present the
Sacrifice Medal to about 50 recipients at
Rideau Hall during Remembrance Week in
November. Presentations to more than
500 others will follow.

More information about the Sacrifice
Medal is available at: http://www.cmp-
cpm.forces.gc.ca/dhr-ddhr/.

“This medal recognizes the valued
contribution of those who

sacrificed their health or their
lives while serving Canada.”

—Governor General Michaëlle Jean

Cpl Martin Renaud (seated), who was injured during combat in Afghanistan, will be eligible to 
receive the Sacrifice Medal. Governor General Michaëlle Jean (right) will make the inaugural
presentations of the medal in November.

Le Cpl Martin Renaud (assis), qui a été blessé lors d’un combat en Afghanistan, sera admissible 
à recevoir la Médaille du sacrifice. La gouverneure générale Michaëlle Jean (à droite) remettra les
premières médailles en novembre.

MCPL/CPLC JEAN-FRANÇOIS NÉRON

Élargissement des critères pour la Médaille du sacrifice
Les critères d’attribution de la Médaille du sacrifice ont
été élargis pour englober tous les décès liés au service
depuis le 7 octobre 2001.

Le ministre de la Défense nationale, Peter MacKay, a
annoncé le changement le 19 octobre, environ 14 mois
après que la médaille ait reçu l’approbation royale.

À l’origine, seuls ceux qui avaient été blessés ou 
tués par un acte hostile étaient admissibles à recevoir la

médaille, un critère qui excluait toute autre personne en
service au Canada.

Bien que la nouvelle médaille ait été bien reçue, l’iniquité
apparente dans les critères a soulevé une vague de
désapprobation chez certains. Cette réaction a incité 
M. MacKay à demander un examen et la remise des
médailles a été suspendue.

Les critères nouvellement élargis permettent de
reconnaître le caractère unique du sacrifice
et le danger inhérent à toutes les activités
militaires.Du coup, les critères d’admissibilité
à la Médaille du sacrifice s’harmonisent 
avec ceux de la Croix du Souvenir, du
Parchemin commémoratif et de la Barrette
commémorative, ainsi qu’avec ceux qui
permettent l’inclusion dans le septième Livre
du Souvenir. Peu importe le lieu, ceux qui
perdre leur vie dans des conditions liés au
service militaire, soit dans des accidents de
formation ou pendant qu’ils combattent des
incendies ou des inondations lors d’une
opération au pays, peuvent maintenant
recevoir la médaille.

« Le gouvernement du Canada s’est
engagé à reconnaître la précieuse
contribution des militaires des Forces
canadiennes et à leur rendre hommage »,
a déclaré M. MacKay.

« Nous espérons que cette annonce sera accueillie
chaleureusement par les familles de ceux qui ont sacrifié
leur vie en servant le Canada. »

Les critères d’admissibilité de la médaille relativement
aux blessures sont restés les mêmes. Les blessures
doivent découler directement d’un acte hostile, doivent
être assez graves pour avoir nécessité des soins par un
médecin militaire et que ceux-ci soient inscrits dans 
un registre.

La Médaille du sacrifice remplace les galons de blessé,
ces petites bandes dorées portés sur la manche gauche,
ce qui comble le désir des Canadiens de reconnaître de
façon concrète et durable ceux qui ont été tués ou
blessés en servant leur pays.

« Par cette médaille, nous permet d’exprimer notre
reconnaissance envers la précieuse contribution de ceux
et celles qui ont sacrifié leur santé ou leur vie au service
du Canada. » a déclaré Michaëlle Jean, gouverneure
générale et commandante en chef du Canada, lorsqu’elle
a annoncé la création de la médaille, l’an dernier.

La gouverneure générale remettra la Médaille du
sacrifice à environ 50 récipiendaires en novembre lors 
de la Semaine du Souvenir à Rideau Hall. Plus de 
500 personnes recevront la Médaille sous peu.

Pour obtenir de plus amples renseignements au sujet
de la Médaille du sacrifice, visitez le : http://cmp-
cpm.forces.gc .ca/dhr-ddhr/.

Eligibility criteria for the Sacrifice Medal have 
been expanded to include all service-related
deaths since Oct. 7, 2001.

Les critères d'admissibilité de la Médaille du
sacrifice ont été élargis et englobent maintenant
tous les décès reliés au service depuis le 
7 octobre 2001.

« Par cette médaille, nous permet d’exprimer
notre reconnaissance envers la précieuse

contribution de ceux et celles qui ont sacrifié
leur santé ou leur vie au service du Canada. »

—La Gouverneure générale Michaëlle Jean
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Alliance honours mental health champions
The Canadian Alliance on Mental Illness and Mental
Health (CAMIMH) has named two senior officers to their
Champions of Mental Health honour roll for outstanding
contributions to the advancement of the mental health
agenda in Canada.

General Walt Natynczyk and Lieutenant-Colonel
Stéphane Grenier, along with Defence Minister Peter
MacKay, were recognized on October 7 for leadership and
vision in strengthening the CF’s mental health services.

“The Canadian Forces have been working very hard to
bring a difficult issue more into public knowledge and
understanding. We’re taking a much more proactive
approach to treatment but being able to step out of the
shadows is also a very important part of this,” said 
Gen Natynczyk.He launched an awareness campaign in June
encouraging everyone to ‘Be the difference’ when they see
signs of mental health issues in friends, co-workers and
family members.

Gen Natynczyk acknowledges that the stress of military
work affects everyone differently. “When things do really
hamper their ability to get on with a normal life, it is
important for friends and family members to see that
something’s different and ensure that person gets help.”

The Alliance recognized LCol Grenier for developing
the Operational Stress Injury Social Support program
(OSISS). The innovative peer-counselling network
connects military personnel and Veterans struggling with
mental health issues. It also offers peer support to their
family members, as well as the bereaved families of those
who died while serving with the CF.

“Peer support is great because it isn’t complicated and
it can go a long way to supporting those who are
suffering,” says LCol Grenier. “Mental health problems
lead to isolation which can hinder recovery. OSISS targets
isolation and reverses the trend for many.”

LCol Grenier has since taken the helm of the Mental
Health and Operational Stress Injury Joint Speakers
Bureau, which offers peer-based mental health education
and training to all ranks as well as seminars for 
family members.

“We could not receive this award if it were not for the
brave men and women who have broken the silence
about mental illness,” said Gen Natynczyk. “They are the
true champions in mental health.”

Minister MacKay also received the Champion
designation. Under his leadership, DND has brought

forward significant funding and supported several new
mental health initiatives for the CF.

“This honour reflects the dedicated work of all
involved—the CF healthcare providers, peer supporters,
leadership and family—who care for our personnel,” said
Mr. MacKay.“We are seeing results, such as the erosion of
stigma and increased knowledge throughout the CF, and
these will continue to grow.”

Gen Natynczyk and LCol Grenier join Lieutenant-
General (Ret) Romeo Dallaire who was honoured in
2005 for his work to bring an understanding of post-
traumatic stress disorder to the wider Canadian public.

Every October, CAMIMH confers the Champions of
Mental Health Awards during Mental Illness Awareness
Week, a national public education campaign designed 
to help open the eyes of Canadians to the reality of
mental illness.

Established in 1998, CAMIMH is an alliance of mental
health organizations that promotes and facilitates the
development, adoption and implementation of a national
action plan on mental illness and mental health so that
persons living with mental illness and their families can
access appropriate care and support.

L’Alliance honore les champions de la santé mentale
L’Alliance canadienne pour la maladie
mentale et la santé mentale (ACMSM) a
décerné à deux officiers supérieurs le titre
de champion de la santé mentale pour
leurs contributions exceptionnelles à
l’avancement du programme de la santé
mentale au Canada.

Le Général Walt Natynczyk et le
Lieutenant-colonel Stéphane Grenier, ainsi
que Peter MacKay, ministre de la Défense,
ont été honorés le 7 octobre pour 
leur leadership et leur vision en vue
d’améliorer les services offerts par les 
FC en matière de santé mentale.

« Les Forces canadiennes ont travaillé
très fort pour sensibiliser davantage le
public à ce sujet difficile. Nous adoptons
une démarche beaucoup plus proactive en
ce qui concerne les soins, mais le fait 
de pouvoir sortir de l’ombre constitue
également une partie très importante du
processus », a déclaré le Gén Natynczyk.
Il a lancé une campagne de sensibilisation
en juin qui encourage tout le monde à
« Faire la différence » lorsqu’ils perçoivent
des symptômes reliés à des problèmes de
santé mentale chez leurs amis, leurs
collègues et les membres de leur famille.

Le Gén Natynczyk reconnaît que le
stress lié au travail militaire a un impact
différent pour chaque personne. « Quand
il est devient impossible pour quelqu’un
de profiter d’une vie normale, il est
important que les amis et les membres de
la famille de cette personne se rendent
compte que quelque chose cloche et qu’ils
veillent à ce qu’elle obtienne de l’aide. » 

L’Alliance a rendu hommage au Lcol
Grenier parce qu’il a créé le programme de
Soutien social aux victimes de stress
opérationnel (SSVSO). Le réseau d’entraide

innovateur regroupe le personnel militaire
et les anciens combattants souffrant de
problèmes de santé mentale. Il offre aussi du
soutien par les pairs aux familles des
membres,ainsi qu’aux familles endeuillées de
ceux qui ont perdu la vie lorsqu’ils ou elles
étaient en service au sein des FC.

« Le soutien par les pairs est excellent
parce qu’il n’est pas compliqué et il peut
faire bon chemin pour soutenir ceux 
qui souffrent », indique le Lcol Grenier.
« Les problèmes de santé mental
conduisent à l’isolement qui peut entraver
la récupération. Le programme de SSVSO
cible l’isolement et renverse la tendance
pour plusieurs. »

Le Lcol Grenier a depuis pris les rênes du
Bureau conjoint des conférenciers sur la
Santé mentale et les traumatismes de stress
opérationnel, qui offre aux militaires de tous
les grades de l’information et de l’instruction
sur la santé mentale axées sur les pairs ainsi
que des colloques pour les membres de
leurs familles.

« Nous recevons ce prix grâce aux
hommes courageux et aux femmes
courageuses qui ont rompu le silence
entourant la maladie mentale », a déclaré le
Gén Natynczyk. « Ce sont eux les véritables
champions de la santé mentale. »

M. MacKay, a également été nommé
champion. Sous sa direction, le MDN a
alloué d’importantes sommes et appuyé
plusieurs nouvelles initiatives en matière de
santé mentale pour les FC.

« Cet honneur met en évidence les
efforts exceptionnels de toutes les
personnes concernées—les fournisseurs 
de soins de santé des FC, les pairs, les
dirigeants et les familles—qui prennent soin 
de nos militaires », a indiqué M. MacKay.

« Nous obtenons des résultats, notamment
le fait que les problèmes de santé mentale 
ne sont plus perçus comme des maladies
honteuses et que la sensibilisation s’améliore
dans l’ensemble des FC,et nous poursuivons
sur cette lancée. »

Le Gén Natynczyk et le Lcol Grenier se
joignent au Lieutenant-général (retraité)
Roméo Dallaire qui a été honoré en 2005
pour ses efforts visant à sensibiliser le grand
public canadien au sujet du trouble de stress
post-traumatique.

Chaque octobre, L’ACMSM remet les
prix de Champions de la santé mentale

pendant la Semaine de sensibilisation 
aux maladies mentales, une campagne
nationale de sensibilisation du public
conçue pour sensibiliser les Canadiens à la
réalité de la maladie mentale.

Fondée en 1998, l’ACMSM est une
alliance d’organisations en santé mentale qui
favorise et facilite le développement,
l’adoption et la mise en œuvre d’un plan
d’action national relativement à la maladie
mentale et à la santé mentale pour que les
personnes souffrant de maladies mentales et
leurs familles puissent avoir accès aux soins
et au soutien appropriés.

“Don’t underestimate the impact you can 
have on someone affected by mental health
difficulties.”

« Ne sous-estimez pas l’influence que vous
pouvez avoir sur une personne atteinte de 
troubles de santé mentale. »

-Gen Walt Natynczyk, CDS
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By Maj Laurie Kannegiesser

Health Promotion offices are now offering an improved
program to members of the Defence team who want to
achieve and maintain their healthy weight.

Developed by registered dietitians and based on the
latest research in weight management, the new Weight
Wellness Lifestyle Program encourages participants to 
make permanent lifestyle changes to their eating habits,
activity patterns and their attitudes toward food 
and fitness.

“Military personnel have to maintain a higher standard
of health and fitness than the general population. Strength 
and endurance can make the difference between success 
and failure in complex and demanding operational
environments,” says Dr. Debra Reid, National Manager of
Strengthening the Forces.

“The way of life is extremely demanding with
extraordinary time pressures. Inactivity and poor dietary
habits can easily conspire against you.”

The new eight-week program takes a practical, realistic
approach, helping participants gain lifelong skills and
addressing many of the common pitfalls inherent in other
weight loss programs.

Rather than dictate what to eat or what exercises to
do, it focuses attention on how to change established
eating habits and activity patterns in modest but
meaningful ways that achieve permanent results.

According to Dr. Reid, the first important step to
permanent weight loss is to be ready to change. Next,
examine your eating habits and activity patterns. In a step-
by-step approach, the program helps participants identify
barriers to healthy eating and physical activity and develop
effective strategies to overcome them.

In a supportive group environment led by motivational
facilitators, participants learn about setting realistic weight
loss goals, healthy portions, food balance, label reading,
healthy snacks, eating out, effective journaling, mindful
eating, and how to stay motivated and on track.

For many, a negative outlook often weighs down efforts
to change eating and activity behaviours. The new
program boasts practical strategies that challenge
participants to come up with convincing arguments and
attainable steps to make the desired changes.

“The Weight Wellness Lifestyle Program is not a quick
fix. It promotes gradual and permanent changes in activity
and eating habits,” says Dr. Reid.

“Incorporating modest changes to eating habits and
activity patterns into your lifestyle is a much more
effective approach to weight loss over the long-term.”

The Weight Wellness Lifestyle Program is an initiative of
Strengthening the Forces, the CF’s health promotion
program. Those interested should contact their 
base/wing health promotion office. For more info, visit 
the nutritional wellness link at www.forces.gc.ca/health-
sante/ps/hpp-pps.

Healthy weight requires
changing habits

MCpl Andy Savoury prepares a healthy dinner for a fighter force
contingent deployed to the forward operating location in Inuvik,
N.W.T.

Le Cplc Andy Savoury prépare un souper santé pour le contingent
d’une force de chasse en déploiement à l’emplacement avancé
d’opérations à Inuvik, aux T.N.O.

Less than 15% of Reg Force personnel eat the
recommended intake of fruit and vegetables.

The proportion of Reg Force personnel who were
physically active declined from 48% to 43% between
2000 and 2004.

In 2004, 81% of Reg Force and 74% of PRes
personnel reported having jobs that require little or
no physical activity.

Obesity rates in Reg Force personnel increased
from 19% in 2000 to 21% in 2004.

Obesity is linked to many preventable chronic
diseases including type 2 diabetes, cardiovascular
disease, hypertension, arthritis and some types 
of cancer.

healthy weight noun 1 the optimal weight at which people feel fit, flexible, healthy and energetic, and have
a lower risk of certain health problems. 2 a weight range and distribution of body fat that is appropriate for a
particular height and body build.

healthy nutrition noun 1 the intake of a variety of food and beverages that provide the levels of calories
and nutrients appropriate to individual needs. 2 The science or practice of taking in and utilizing nourishing
foods for growth, metabolism and repair.

MCPL/CPLC JEAN-FRANCOIS LAUZÉ 

Join the
conversation

on family policy
Do you have unique perspectives and skills to
contribute to CF family policy?

The Director Military Family Services is looking
for a specialized group of volunteers to serve on a
new council that will bring the voice of families into
conversation with the senior military leadership.

The National Military Family Council will lead
discussion and give feedback to the Armed Forces
Council on systemic issues for families.

We’re looking for military family members from
all walks of life—spouses, parents and adult
children of CF personnel—who are dynamic, well-
informed, involved in their communities and who
have experience or interest in policy development
and analysis.

Participation in the National Military Family
Council will give volunteers a unique opportunity
to develop their professional skills while
contributing to their CF community.

Volunteers will travel to Ottawa at least twice
per year for meetings, as well as participate in
regular teleconferences and/or virtual meetings.
Council members will serve one- or two-year
terms to ensure the group retains expertise while
welcoming new participants.

Would you or someone you know like to join
the conversation about CF family policy? Please
send all inquiries and résumés to Lieutenant-
Colonel Cheryl Baldwin at nmfc@cfpsa.com by
November 2. We thank all applicants for their
interest; however only those selected for an
interview will be contacted.

You or someone you know can make a
difference in this exciting new initiative. Let’s start
the conversation.

Parents, spouses and adult children of military personnel
can volunteer for the new military family council, 
an initiative that will give them a voice when senior
military leaders discuss CF family policy.

Les parents, conjoints et enfants adultes de militaires
peuvent devenir bénévoles au sein du nouveau conseil
des familles des militaires, une initiative qui leur donnera
une voix pour se faire entendre lorsque les hauts gradés
des FC discutent des politiques familiales des FC.

PTE/SDT NÉDIA COUTINHO
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Par Major Laurie Kannegiesser

Les bureaux de promotion de la santé offrent maintenant
un programme éducatif amélioré à l’intention des
membres de l’Équipe de la Défense qui désirent atteindre
et maintenir un poids santé.

Élaboré par des diététistes et se fondant sur les plus
récentes recherches sur la gestion de poids, le 
Programme Style de vie, poids-santé vise à encourager les
gens à apporter des changements durables à leurs
habitudes en matière d’alimentation et d’activité physique
et à leurs attitudes envers la nourriture et le
conditionnement physique.

« Les militaires se doivent de maintenir une santé et une
forme physique supérieures au reste de la population afin
d’être en mesure de s’acquitter de leurs tâches dans des
contextes difficiles et exigeants où la force et l’endurance
peuvent faire la différence entre la réussite et l’échec d’une
opération », affirme la Dre Debra Reid, gestionnaire
nationale du programme Énergiser les forces.

« Le mode de vie est extrêmement exigent et les
contraintes de temps sont énormes. Dans de telles
conditions, la sédentarité et de mauvaises habitudes
alimentaires peuvent rapidement devenir nos pires
ennemis », poursuit-elle.

Dans le cadre du nouveau programme d’une durée de
huit semaines, on préconise une approche pratique et
réaliste qui aidera les participants à acquérir des habitudes
qu’ils garderont toute leur vie en plus d’aborder les
principaux écueils rencontrés dans les autres programmes
de perte de poids.

Au lieu de fournir une liste d’aliments et d’exercices à
intégrer à son quotidien, le programme est plutôt axé sur le
changement des habitudes alimentaires et du niveau
d’activité physique au moyen de simples gestes quotidiens
qui aideront les participants à obtenir des résultats durables.

Selon la Dre Reid, la première étape vers le maintien
d’un poids santé, c’est d’être prêt à changer. Ensuite, il faut
examiner ses habitudes alimentaires et son niveau
d’activité physique. En quelques étapes simples, les
participants apprendront à cerner les obstacles qui les
empêchent de manger sainement et de pratiquer des
activités physiques pour ensuite établir des stratégies
efficaces pour les surmonter.

Au sein d’un groupe de soutien dirigé par des
animateurs motivants, les participants apprennent à se
fixer des objectifs réalistes quant à leur perte de poids, à
consommer leurs aliments en portions saines, à adopter
une alimentation équilibrée, à bien lire les étiquettes, à
prendre des collations santé, à manger sainement au
restaurant ou ailleurs que chez soi, à tenir un journal
alimentaire, à être conscients de ce qu’ils mangent et
enfin à rester motivés et sur la bonne voie.

Beaucoup de gens laissent toutefois une mauvaise
image de soi freiner leurs efforts. Pour remédier à ce
problème, le nouveau programme propose des méthodes
pratiques qui pousseront les participants à trouver des
arguments convaincants et à fixer des objectifs réalistes
pour obtenir les changements souhaités.

« Le Programme Style de vie, poids-santé n’est pas une
solution miracle. Il encourage les participants à changer
graduellement et de façon permanentes leurs habitudes
alimentaires et leur niveau d’activité physique », poursuit
la Dre Reid.

« La meilleure façon de s’y prendre est d’incorporer
graduellement de petits changements à son alimentation
et à ses activités quotidiennes. »

Le Programme est une initiative lancée dans le cadre
du programme de promotion de la santé des FC
Énergiser les forces. Les personnes intéressées sont
invitées à communiquer avec le bureau de promotion de
la santé de leur base ou de leur escadre.

Pour de plus amples renseignements, consultez le 
site suivant abordant la question du mieux-être par
l’alimentation : www.forces.gc .ca/health-sante/ps/hpp-pps.

The physical and mental demands of CF operations require us to
achieve and uphold high standards of physical fitness and health,
goals made easier when we maintain a healthy weight.

Pour répondre aux exigences physiques et mentales des opérations
des FC, nous devons atteindre et maintenir des normes élevées en
ce qui concerne notre santé et notre forme physique, ce qui s’avère
plus facile lorsque nous maintenons un poids santé.

CPL MELANIE FERGUSON

Changer ses habitudes
pour atteindre un poids santé Joignez-vous

au dialogue :
les politiques

sur les familles
Est-ce que vous avez des points de vue et des
compétences uniques à apporter aux politiques sur
les familles des FC?

La Direction des services aux familles des
militaires (DSFM) cherche un groupe de bénévoles
spécialisés pour siéger sur un nouveau conseil qui
fera entendre le point de vue des familles dans le
cadre d’un dialogue avec les hauts dirigeants
militaires.

Le Conseil national pour les familles des
militaires aura la responsabilité de diriger les
discussions et de faire parvenir des commentaires
et suggestions au Conseil des Forces armées sur 
les problèmes que connaissent systématiquement
les familles.

Nous recherchons des membres des familles de
militaires de tous les horizons—des conjoints, des
parents et des enfants adultes de militaires des
FC—qui sont dynamiques, bien informés, engagés
dans leur communauté et qui ont une certaine
expérience de l’élaboration et de l’analyse de
politiques, ou qui s’y intéressent.

En participant au Conseil national pour les
familles des militaires, les bénévoles auront une
occasion unique de développer leurs compétences
professionnelles tout en contribuant à leur
communauté des FC.

Les bénévoles devront voyager au moins deux
fois par année pour assister à des réunions à
Ottawa, et participer régulièrement à des
téléconférences ou à des réunions virtuelles. Les
membres du Conseil auront un mandat d’un ou
deux ans pour que le groupe conserve son
expertise tout en accueillant de nouveaux
participants.

Vous voudriez participer aux discussions au sujet
des politiques sur les familles des FC, ou vous
connaissez quelqu’un qui pourrait être intéressé?
Tous les CV et les demandes de renseignements
doivent être envoyés à la Lieutenant-colonel
Cheryl Baldwin, à cnfm@aspfc.com avant le 
2 novembre. Nous remercions tous les candidats de
leur intérêt, mais seules les personnes sélectionnées
seront convoquées pour une entrevue.

Vous ou une personne de votre connaissance
pourriez apporter une précieuse contribution 
à cette nouvelle initiative stimulante. Amorçons 
le dialogue.

Moins de 15 % des militaires de la Force régulière
consomment la quantité recommandée de fruits et
de légumes.

De 2000 à 2004, la proportion des militaires de la
Force régulière qui pratiquent régulièrement de
l’activité physique est passée de 48 % à 43 %.

En 2004, 81 % des militaires de la Force régulière et 
74 % du personnel de la P rés ont déclaré occuper un
poste qui n’exige que peu ou pas d’efforts physiques.

Le taux d’obésité dans la Force régulière est passé
de 19 % à 21 %, de l’an 2000 à 2004.

L’obésité est liée à de nombreuses maladies
chroniques dont le diabète de type 2, les maladies
cardiovasculaires, l’hypertension, l’arthrite et certains
types de cancer.

Poids santé nom 1 Poids optimal auquel les gens ont le sentiment d’être en forme, souples, en santé et
énergiques, et auquel ils sont le moins à risque de développer des problèmes de santé. 2 Fourchette de poids
et distribution de la graisse corporelle idéales en fonction de la taille et de la carrure d’une personne.

Alimentation saine nom 1 Consommation d’une variété d’aliments et de liquides de façon à fournir à
l’organisme suffisamment de calories pour soutenir les besoins énergétiques d’une personne.2 Science ou pratique
qui consiste à utiliser des aliments nutritifs pour stimuler la croissance, le métabolisme et la récupération.
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Canadian snipers in France
By Philippe Brassard

In September, a team of four snipers from 3rd Battalion,
Royal 22e Régiment (3 R22eR), travelled to France
to take part in a series of exercises with the Groupe
d’intervention de la gendarmerie nationale (GIGN), an
elite unit of the French security forces.
The idea for an exchange first came up in October

2008 when 3 R22eR snipers were at a marksmanship
competition in Fort Benning in the US. The Canadians
and the GIGN members connected at the event. “Since
we were all French-speakers in an English environment,
there was an instant connection,” says 3 R22eR master
sniper Sergeant Michel Desbiens.“That’s when the idea of
going to France came up.” The trip finally came together
after a year of making arrangements.
Four 3 R22eR snipers and two RCMP snipers arrived

in France September 6 and were greeted by members
of the GIGN’s special fire cell, which looked after the
Canadians during their stay.
For two weeks, the Canadian snipers took part in

exercises with the GIGN in the Mondésir area, about
65 km south of Versailles. Most of these exercises
involved close-quarter shooting in urban settings. In
addition to shooting, the Canadians had the opportunity
to improve their observation and infiltration skills, both
very important to snipers. “Shooting is just a very small
part of our job,” says Sgt Desbiens.
During the first week, the Canadians trained using a

range of weapons on loan from their hosts, and honed
their skills in various exercises. One of the scenarios,
directed by the special fire cell, required the Canadians
to work closely with the GIGN intervention group to
neutralize terrorists in a building. In another exercise,
the snipers practised shooting in-flight on board three
types of French helicopters.
The snipers’ abilities were also put to the test in a setting

where, individually, they had to hit targets in all directions
inside a building. They even had a course from a medical
examiner on how projectiles impact a human body.
In the second week, the exercises were more of a

tactical nature. The highlight of the Canadians’ stay was

undoubtedly the scenario involving a real Boeing 747.
The enormous plane was the theatre for a night-time
hostage-taking. The Canadian snipers were called upon
to provide support to the GIGN in an exercise that,
according to Sgt Desbiens, truly mirrored reality.
Another major scenario was set in a soccer stadium,

where the snipers were supposed to neutralize terrorists,
represented by more than 50 targets hidden in the crowd.
Sgt Desbiens says it was “a useful exercise if ever we end
up deployed during the Olympic Games.”
At the end of their stay, the 3 R22eR snipers visited the

cemetery at Berny-sur-Mer, in Normandy, where hundreds
of Canadians who died on Juno Beach on D-Day in 1944 are
buried.“It was one of the high points of the exchange,” says
Sgt Desbiens.“Seeing all those names on the graves of young
18-year-old soldiers was a very emotional experience.”
The group also visited the Canadian Juno Beach museum.
All in all, the exchange was a great success and the

relationships that were forged will certainly continue.
“Everybody was so friendly and welcoming over there,”
says Sgt Desbiens.“We were treated like kings.”
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Au cours d’un exercice à Mondésir, en France, le Sgt Jean-Michel Liboiron
et le Cplc Marc-André Fraser-Bleau, du 3 R22eR, tirent sur des cibles au
sol à bord d’un hélicoptère de la gendarmerie française.

During an exercise in Mondésir, France, Sgt Jean-Michel Liboiron and
MCpl Marc-André Fraser-Bleau, from 3 R22eR, fire on ground targets from
a helicopter belonging to the French Gendarmerie.

Des tireurs d’élite canadiens chez les Français
Par Philippe Brassard

En septembre, une équipe de quatre tireurs d’élite du
3e Bataillon, Royal 22e Régiment (3 R22eR), s’est rendue
en France pour participer à une série d’exercices avec
le Groupe d’intervention de la gendarmerie nationale
(GIGN), unité d’élite de la gendarmerie française.
L’idée d’organiser un tel échange remonte à octobre

2008, mois où les tireurs d’élite du 3 R22eR participaient
à une compétition de tir à Fort Benning, aux États-Unis.
Or, pendant l’épreuve, les Canadiens et des membres
du GIGN se sont rapprochés. « Étant donné que nous
parlions tous français dans un milieu anglophone, nous
avons pu tisser des liens facilement. C’est d’ailleurs de là
qu’est venue l’idée d’aller en France », explique le Sergent
Michel Desbiens, maître tireur d’élite du 3 R22eR.Après
un an de démarches, le voyage s’est concrétisé.
Accompagnés de deux tireurs d’élite de la Gendarmerie

royale du Canada, les quatre tireurs du 3 R22eR ont donc
posé pied en sol français le 6 septembre, accueillis par la

cellule « tirs spéciaux » du GIGN, qui s’est occupé de ses
invités tout au long de leur visite.
Pendant deux semaines, les tireurs d’élite canadiens

ont participé à de nombreux exercices avec le GIGN
dans le secteur de Mondésir, à environ 65 kilomètres au
sud deVersailles. Ils se sont principalement exercés au tir
rapproché en milieu urbain. Mais au-delà du tir, ils ont pu
améliorer leurs aptitudes d’observation et d’infiltration,
très importantes pour les tireurs embusqués. « Le tir
n’est qu’une infime partie de notre boulot », rappelle le
Sgt Desbiens.
La première semaine, en plus de s’entraîner à l’aide

d’un éventail d’armes prêtées par les Français, les
Canadiens ont pu participer à des exercices qui ont
permis de peaufiner leurs capacités. L’un des scénarios,
dirigé par la cellule « tirs spéciaux », a nécessité une
étroite collaboration avec le groupe d’intervention du
GIGN afin de neutraliser des terroristes dans un bâtiment.
Un autre exercice a permis aux tireurs de s’exercer au tir
en vol, à bord de trois hélicoptères français différents.

On a également mis à l’épreuve les aptitudes des
tireurs d’élite dans un milieu où chacun devait individuel-
lement atteindre des cibles dans toutes les directions à
l’intérieur d’un bâtiment. Les militaires ont même suivi un
cours donné par un médecin légiste portant sur l’impact
de projectiles sur le corps humain.
La deuxième semaine, les exercices portaient davantage

sur le plan tactique. Le moment culminant du séjour
des Canadiens en France a sans doute été le scénario
mettant en scène un véritable Boeing 747. L’énorme
avion était le théâtre d’une prise d’otages en pleine
nuit. Appelés à soutenir le GIGN, les tireurs d’élite ont
participé à un exercice qui s’apparentait énormément à la
réalité, selon le Sgt Desbiens.
Un autre scénario important s’est déroulé dans un

grand stade de soccer, où les tireurs devaient neutraliser
des terroristes cachés dans la foule, représentés par une
cinquantaine de cibles différentes. « Cet exercice pourrait
se révéler utile au cours d’un éventuel déploiement lors
des Jeux olympiques », note le Sgt Desbiens.
Vers la fin du séjour, les tireurs du 3 R22eR ont visité le

cimetière de Berny-sur-Mer, en Normandie, où reposent
des centaines de Canadiens morts le jour J, à Juno Beach,
en 1944. « C’était un moment fort de l’échange.Voir tous
les noms sur les pierres tombales de jeunes soldats de
18 ans, morts le 6 juin 1944, était émouvant », a déclaré
le Sgt Desbiens. Les tireurs d’élite ont aussi visité le
Musée canadien de Juno Beach.
Somme toute, l’échange, une grande réussite, a donné

lieu à des relations qui se poursuivront même après la
fin du séjour. « Tout le monde était incroyablement
chaleureux et accueillant là-bas. Nous avons vraiment été
reçus comme des rois », conclut le Sgt Desbiens.
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Releasing people; retaining knowledge
Senior military and civilian managers

within NDHQ got together
September 23 to address a human

resources challenge facing DND/CF – the
anticipated wave of retirements from
both the CF and the public service.
The information session, “Leveraging

Knowledge to Secure our Future”, was
organized by Director Defence Strategy
Management 5, the Vice Chief of the
Defence Staff ’s section in charge of
knowledge management and organiza-
tional learning.
It was designed to raise awareness of

existing DND/CF programs that can be
used to transfer knowledge, and grew
out of a realization that, although most
managers within DND/CF are aware of
the problems that may arise from the loss
of a significant number of experienced

workers, many of those managers lack the
time to focus on possible solutions.Making
these managers more aware of some of
the opportunities that already exist will
assist them in putting plans in place.
With DND/CF facing budget constraints,

the efficient, effective development of
workers to replace those retiring is more
important than ever.
“Mentoring; succession planning; appren-

ticeship – these are practical approaches
to knowledge transfer that resonated
with me,” session co-chair Assistant
Chief of Military Personnel Commodore
Andrew Smith said. “In addition, it’s
directly relevant to the Canada First
Defence Strategy, which talks about the
importance of encouraging the continued
development of a knowledge-based
workforce, recognizing that people are

our most important resource.”
The learning session comprised

information briefings to increase awareness
of programs, and the sharing of methods
that have worked and are working within
organizations.
“Within Mat Group,” said session co-

chair Assistant Deputy Minister (Materiel)
Dan Ross, the learning champion for
civilians within DND, “we have taken a
number of steps related to civilian learning,
such as the establishment of a community
management office, producing a learning
strategy and developing learning maps for
our civilian occupations. I was happy to
have the opportunity to share some of our
experiences, as well as the chance to learn
what some other organizations are doing.”
All in all, participants found the session

useful as an overview of some of the tools

available to support knowledge transfer.
Based on the positive feedback, the session
may become an annual offering.
“We need more sessions like this,

to create more exposure for these
programs,” said Colonel Christina Noble,
director, Information Management
Comptroller and Business Management.
“There are numerous internal opportuni-
ties; however many of us don’t know
enough about them.With financial pres-
sures and training dollars at a premium,
we need to be able to build on these
internal opportunities.”
The session briefings are available at

http : / / vcds .mi l . ca / s i tes /page -
eng.asp?page=6862. For further
information, contact DDSM 5 Lieutenant-
Colonel Christina Evans at
christina.evans@forces.gc.ca.

Les gens partent, leur savoir reste
Les gestionnaires supérieurs militaires

et civils du QGDN se sont réunis le
23 septembre afin de discuter d’une

difficulté que doivent surmonter le MDN
et les FC, à savoir la grande vague de
départs à la retraite prévue dans les FC et
la fonction publique.
La séance d’information, intitulée

« Mettre le savoir à profit pour assurer
notre avenir », était tenue par la Direction
- Gestion de la stratégie de la Défense 5,
section du Vice-chef d’état-major de la
Défense chargée de la gestion du savoir
et de l’apprentissage organisationnel.
On avait conçu la réunion pour

informer les participants sur les divers
programmes du MDN et des FC permet-
tant de transmettre les connaissances.
Or, l’idée de la séance est née de la
constatation que, même si la plupart
des gestionnaires du MDN et des FC
connaissent les problèmes que pourrait
occasionner la perte d’un grand nombre

d’employés d’expérience, le temps
manque.Une fois informés des possibilités,
les gestionnaires seront en mesure
d’établir des plans.
En raison des contraintes budgétaires

qui pèsent sur le MDN et sur les FC, il est
désormais capital que les gestionnaires
agissent efficacement pour dresser des
plans visant à remplacer les employés
prenant leur retraite.
« Le mentorat, la planification de

la relève et l’apprentissage sont des
approches pratiques en matière de
transmission de connaissances qui me
plaisent », explique le Commodore
Andrew Smith, coprésident de la séance
et chef adjoint – Personnel militaire.
« De plus, cette démarche est conforme
à la stratégie de Défense Le Canada
d’abord, dans laquelle on parle de
l’importance de favoriser le perfection-
nement d’une main-d’œuvre axée sur le
savoir et l’on souligne que les gens sont

notre ressource la plus importante. »
Au cours de la séance, les participants,

en plus de s’informer sur les programmes
pertinents, ont parlé de méthodes
éprouvées.
« Le Groupe des matériels a adopté

diverses mesures en matière d’apprentis-
sage civil, telles que l’établissement d’un
bureau de gestion de la collectivité
d’apprentissage, l’élaboration d’une
stratégie d’apprentissage et la production
de cartes de progrès de l’apprentissage
pour les groupes professionnels civils »,
précise Dan Ross, sous-ministre adjoint
(Matériels), coprésident de la séance
et champion en matière d’apprentissage
pour les civils du MDN. « J’étais ravi
d’avoir l’occasion de parler de nos
expériences, en plus de pouvoir découvrir
comment les autres organisations
procèdent. »
Dans l’ensemble, les participants ont

trouvé la séance très utile à titre de

survol des outils de transmission des
connaissances disponibles. Compte tenu
des commentaires reçus, on estime que la
séance pourrait avoir lieu tous les ans.
« Nous avons besoin de plus de

séances du genre, pour apprendre à
mieux connaître les programmes qui
s’offrent à nous », mentionne la Colonel
Christina Noble, directrice - Contrôleur
et gestion des activités (Gestion de
l’information). « Il existe de nombreuses
possibilités à l’interne que beaucoup
d’entre nous connaissent mal. Si l’on
ajoute à cela les contraintes financières,
qui nous forcent à optimiser les sommes
consacrées à la formation, nous devons
saisir ces occasions. »
On trouvera un résumé de la séance au

http : / / vcds .mi l . ca / s i tes /page -
fra.asp?page=6862. Pour obtenir plus de
renseignements à ce sujet, écrivez à la
Lieutenant-colonel Christina Evans,D Gest
Strat D 5, à christina.evans@forces.gc.ca.

Toronto Maple Leaf alumni representative Mike Pelyk (left), Camp Maple Leaf
director Terri Winer, Maj Daniel Gagnon, from Chief of the Land Staff, and
Tom Anselmi, executive vice-président of Maple Leaf Sports & Entertainment Ltd.,
prepare to break ground for the Camp Maple Leaf welcome centre.

Every summer, Camp Maple Leaf gives about 500 children, aged 8 to 14, from
military families and underprivileged families, a free, one-week camp experience.
The camp was founded by the Canadian Council of WarVeterans Associations in 1955.
It is a living memorial, paying tribute to Canadian soldiers killed in the line of duty.

Un nouveau centre d’accueil
Mike Pelyk (à gauche), représentant des anciens joueurs des Maple Leafs de Toronto,
Terri Winer, directrice du Camp Maple Leaf, le Major Daniel Gagnon, du Chef
d’état-major de l’Armée de terre, et Tom Anselmi, vice-président directeur de
Maple Leaf Sports & Entertainment Ltd., se préparent à inaugurer les travaux de
construction du centre d’accueil du Camp Maple Leaf.

Le Canadian Council of War Veterans Associations a établi le Camp Maple Leaf
en 1955. Ce dernier se veut un hommage aux soldats canadiens tués dans l’exercice
de leurs fonctions. Aujourd’hui, tous les étés, on permet à plus de 500 enfants, âgés
de 8 à 14 ans et provenant de familles de militaires ou à faible revenu, de faire un
séjour enrichissant d’une semaine au Camp Maple Leaf.

PHOTO ILLUSTRATION/PHOTO-MONTAGE: WO/ADJ ROBERT COMEAU

Camp Maple Leaf getting welcome centre
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CFB Valcartier’s Marie-Claude Michaud (centre front) travelled to Stockholm to share her expertise
in military family support systems with representatives of seven allied nations

Marie-Claude Michaud (à l’avant, au centre), de la BFC Valcartier, s’est rendue à Stockholm pour parler,
avec des représentants de sept pays alliés, de son expérience en ce qui a trait au soutien des familles de militaires.

Supporting military families from Valcartier to Stockholm
By Lesley Craig

While Canadian and Swedish soldiers
serve side by side in Afghanistan and
Kosovo, at home, the CFB Valcartier
Military Family Resource Centre and
the Swedish Soldiers’ Homes Association
are working side by side to ensure that
soldiers and their families receive the
support they need.
Valcartier MFRC executive director

Marie-Claude Michaud spent the first
week of October in Stockholm with
representatives of seven other countries,
discussing different methods of support
for deployed personnel and the family
they leave behind.
“No matter where we were from or

the language we were speaking—and we
all spoke different languages—we had a
common goal,” Ms. Michaud says. “We
have soldiers deployed, we have families
we have to support, and we have soldiers
who are dying in combat and others who
are coming back with injuries. We are
dealing with the same reality, so we were
all focussed on the same goal: gathering
information about family services and the
best practices in different countries and
picking the best ideas from everywhere.”

Ms. Michaud exchanged ideas and best
practices with people from Denmark,
Germany, the Netherlands, Norway,
Switzerland and the UK. Her inclusion
in the conference was the result of a
Swedish brigade’s visit to Canada and the
Valcartier MFRC, five years ago.
Traditionally, the Swedish Soldiers’

Homes Association provided a place for
soldiers to gather with one another and
relax in a peaceful environment.Two years
ago, when the association was tasked with
expanding their services to include sup-
porting soldiers’ families, Björn Rubenson,
the association’s secretary general, wasn’t
quite sure where to start. He expressed
his concerns to a friend who, it happens,
was the commander of the brigade that
had visited Valcartier three years earlier,
and who still recalled the wealth of
information and support programs available
at the MFRC.
After receiving a message from

Mr. Rubenson last year, and responding
with an extensive information package
detailing the programs and activities she
and her staff offered, Ms. Michaud was
thrilled to receive an invitation to this
year’s conference, and Sweden was
thrilled to have her.

“They were very happy to have me
there because they had heard about
the model that we have in Canada,” says
Ms. Michaud, “and the services we have
developed through the years to accompany
our families through this military lifestyle
and the impacts of the deployments
on them.”
Of particular interest to many of

the representatives present was the
MFRCs’ place outside the military chain
of command. “We are partners of the
chain of command but we are governed
by a board of directors composed of
military spouses and parents,” Ms.Michaud
says. “The other countries, all of their
services are under the chain of command
and they are confronted with spouses
who are going to welfare officers who are
not trained to deal with family situations,
so they were quite interested in the
way that we work here in Canada.”
Of the programs and experiences

offered by the other countries at the
conference, Ms. Michaud was most inter-
ested in an initiative of the Netherlands –
presenting medals to military spouses in
recognition of their sacrifices during
deployments. “It is something that we
would like to do,” she says, “something

the military spouses have asked for
through the years. Without them, the
military couldn’t do their mission, so
they’re doing a mission in their own way.”
Getting the appropriate authorization

and support for this project is a stumbling
block she has faced in the past. This
time, however, her new contacts in
Norway have agreed to send her the
background information on how they
managed to arrange medals for military
spouses. She is hopeful that reviewing
their efforts will help her make this idea
a reality.
Although the conference ended several

weeks ago, the working relationships
that were formed in Stockholm will be
maintained. There is talk of creating a
working group that will examine various
methods of support for families caught
up in serious issues such as domestic
violence, suicide and an increase in
imposed restrictions.
“They want to go further so we

might put in place a working group to see
what we could do in the future,” says
Ms. Michaud.“I think it’s important not to
stay isolated in our country but to work
with other countries and to see where
we could go.”

La collaboration a bien meilleur goût

Par Lesley Craig

Les soldats canadiens et suédois servent
côte à côte en Afghanistan et au Kosovo.
Or, le Centre de ressources pour les
familles des militaires (CRFM) de la BFC
Valcartier et la Swedish Soldiers’ Homes
Association travaillent aussi ensemble pour
faire en sorte que les soldats et leur famille
reçoivent l’appui dont ils ont besoin.

Marie-Claude Michaud, directrice
générale du CRFM Valcartier, a passé la
première semaine d’octobre à Stockholm,
en compagnie de représentants de sept
autres pays, pour discuter des différents
moyens d’appuyer les militaires et les
familles que ceux-ci quittent pour
participer à des missions.

« Peu importe notre origine et notre
langue – et nous parlions tous une langue
différente –, nous avions un objectif

commun, explique Mme Michaud. Nous
devons tous composer avec des soldats
qui participent à des missions, avec des
familles à appuyer, et avec des soldats qui
tombent au combat ou qui reviennent
blessés. Nous vivons la même chose,
nous avons donc tous le même objectif :
recueillir des renseignements sur les
services aux familles et les pratiques
exemplaires en matière de services aux
familles des différents pays, et rassembler
les meilleures idées de partout. »

Mme Michaud a échangé des idées
et des pratiques exemplaires avec des
gens du Danemark, de l’Allemagne, des
Pays-Bas, de la Norvège, de la Suisse et
du Royaume-Uni. Elle a été invitée à
participer à la conférence à la suite du
passage d’une brigade suédoise au Canada
et au CRFM Valcartier, il y a cinq ans.

Traditionnellement, la Swedish Soldiers’

Homes Association permettait aux
soldats de se réunir et de se détendre
dans un environnement paisible. Il y a
deux ans, l’association a reçu le mandat
supplémentaire de soutenir les familles
des soldats. Björn Rubenson, secrétaire
général de l’association, ne savait pas trop
où commencer. Il en a parlé à un ami,
commandant d’une brigade ayant visité
Valcartier trois ans auparavant et qui se
souvenait de la foule de renseignements
obtenus et des programmes offerts au
CRFM.

Après avoir reçu un message de
M. Rubenson l’an dernier et lui avoir
envoyé une trousse complète de ren-
seignements présentant les programmes
et les activités offerts par le centre,
Mme Michaud était ravie d’être invitée à la
conférence de cette année, et la Suède,
elle, était ravie de l’accueillir.

« Ils étaient très contents de m’accueillir,
puisqu’ils avaient entendu parler du
modèle dont nous nous servons au
Canada et des services que nous avons
mis au point au fil des ans pour aider les
familles à composer avec la vie militaire,
ainsi qu’avec les conséquences des
déploiements », explique Mme Michaud.

Beaucoup de participants à la conférence
étaient particulièrement intéressés par la
place qu’occupe le CRFM à l’extérieur
de la chaîne de commandement. « Nous
sommes un partenaire de la chaîne de
commandement, mais nous sommes
gouvernés par un conseil d’administration
composé de conjoints de militaires et de
parents, précise Mme Michaud. Dans les
autres pays, tous les services font partie de
la chaîne de commandement. Les conjoints
se rendent aux bureaux des officiers
du bien-être, qui ne sont pas formés
pour analyser ce genre de situations. Les
responsables étaient donc très intéressés

de voir comment fonctionnent les choses
ici, au Canada. »

Parmi toutes les expériences et tous
les programmes présentés par les autres
pays lors de la conférence, Mme Michaud
a été particulièrement impressionnée
par une activité aux Pays-Bas au cours
de laquelle on remet des médailles aux
conjoints des militaires afin de souligner
leurs sacrifices lors des déploiements.
« C’est quelque chose que nous aimerions
faire et que les conjoints nous demandent
depuis des années. Sans les conjoints, les
militaires ne pourraient pas accomplir
leur mission; ils accomplissent donc
eux-mêmes aussi une mission. »

Mme Michaud affirme avoir de la
difficulté à obtenir l’autorisation nécessaire
et l’appui en ce qui concerne ce projet,
ce dont elle a toutefois l’habitude. Cette
fois-ci, par contre, ses homologues en
Norvège lui ont envoyé la documentation
nécessaire expliquant la démarche utilisée
pour obtenir des médailles pour les
conjoints des militaires. Elle espère que
les conseils des Norvégiens l’aideront à
concrétiser son projet.

Bien que la conférence ait pris fin il y a
quelques semaines, les relations de travail
forgées à Stockholm se maintiendront.
On parle même de créer un groupe de
travail qui pourrait étudier les différents
moyens d’appuyer les familles aux prises
avec des problèmes de violence familiale,
de suicide et d’accroissement des
restrictions imposées.

« Ils veulent aller de l’avant et tenter de
mettre sur pied un groupe de travail qui
examinerait ce que nous pourrions faire
à l’avenir, dit Mme Michaud. Je crois qu’il
est important que nous ne nous isolions
pas dans notre pays. Il faut travailler
avec d’autres pays, pour voir ce que nous
pourrions accomplir. »


